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L'ÉCOLE MONASTIQUE D'ORFÈVRERIE

DE GRANDMONT

ET

L'AUTEL MAJEUR DE L'ÉGLISE ABBATIALE

Notice accompagnée des deux inventaires les plus anciens
du Trésor (496-1515

La ville de limoges a été en France, au moyen-Age, le centre
principal de la fabrication de l'orfèvrerie, de l'orfèvrerie émaillée
en particulier; mais si elle a joui du monopole de la réputation à
ce point qu'on ait couramment désigné, pendant quatre ou cinq
cents ans, tous les produits de cette fabrication sous le nain d'oeu-
vres de Limoges, nous ne saurions prétendre qu'on n'ait pas exé-
cuté ailleurs, durant cette période, des ouvrages du même genre.
Sans parler de Paris et de Montpellier par exemple, oitIon compte,
au xiir siècle, un grand nombre d'orfèvres et d'émailleurs, d'autres
localités moins importantes, dans les provinces mêmes du centre,
paraissent avoir possédé, dès le siècle précédent, des ouvriers
habiles dans le travail délicat des métaux et leur décoration. II
n'est pas bien sûr que les artistes àqui nous devons les pièces les
pins caractéristiques du trésor de Conques sortissent des ateliers de
Limoges, D'autre part, des textes fort anciens mentionnent des
orfèvres habitant de toutes petites villes, de simples bourgs du
Limousin c'est ainsi que nous avons trouvé, dans le carlulaire de
l'abbaye d'Obazine, les noms de Gérald, de Turenne, avant 1460,
et do Bernard, de Gimel, dans la seconde moitié du xii 0 siècle (1).

(t) Etienne, premier abbé d'Obazine ( -i en 1459) achète certains droits à
la femme de Gérald, orfèvre de Turenne - Geraldi, aurificis de Turena;
l'acte est daté du 21 janvier, sous le règne de Louis (4137-1180) et l'épis-
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Gimel, qu'on ne l'oublie pas, conserve une des châsses leê plus belles
ét. les p lus intéressantesde toute, la contrée. - Enfin l'abbaye de Sou-
gnac et le monastère chef d'ordre de Graodmout paraissent avoir
possédé, la première dès une date très reculée, le second b partir
du dernier tiers du xii' siècle, des écoles d'orfèvrerie.

Aucun document historique n'établit d'une façon explicite que
Grandmont ait compté, au nombre de ses religieux, des artistes et
spécialement des orfèvres. Néanmoins ce monastère, plusieurs fois
incendié, pillé à diverses époques, - notamment au xii' siècle, par
Henri le jeune (qui ne fit pas même grâce à la colombe d'or où était
renfermée l'hostie consacrée) (1), et à la fin du xvi 0 par le sei-
gneur de Saint-Germain-Beaupré - dépouillé par ses abbés eux-
nièmes, que les guerres et les malheurs de l'époque réduisaient
aux extrémes expédients, possédait encore, au moment de sa des-
truction, une quantité considérable d'objets ayant un caractère
artistique. C'étaient presque uniquement, à ta 'vérité, des châsses
et des reliquaires de' cuivre. La plupart de ceux de métal précieux
avaient depuis longtemps disparu. Sans parler des gens de guerre,
des hommes de loi le monastère eut toujours beaucoup de pro-
cès - des pillards de profession ou d'occasion (2), 11 avait fallu

copat (le Gérald (1114-1177). On en trouve deux mentions au Cartulaire,
fol. 17v' et 50 r. -De rnard,  orfévre de Gi nie l - Bernardcis, aurifez de
GL,ncfl est nommé deux fois également (fol. 198 et 243) au temps de
l'abbé Robert (1103-1187?). - Notons qu'à la fin du xv!' siècle, Io journal
domestique d'un gentilhomme du fias Limousin, Ehie de Roffignitc, nomme
« Pargentier Pillon, de Turenne » (26 février 1589).

(4) Bex puer de coenohioGrandimontensi thesaurum violenteraccepit, et,
quod auditu hor'rendum est, eolumbm aurein, in qua domtuicum corpus
liabebatur, non pepercit, quitte pater ejus dederat ohm (Historiens de
Fronce, t. XXIII, p. 247).

(2) Parmi les documents relatifs au Limousin que M. Antoine Thomas n
notés au cours de ses recherches dans les Archives du Vatican et dont il
adonné le relevé dans le Bafoua de la Société archéologique du Li,nou-
siri, t. XX (année 1881), p. 53 et 54, on remarque un bref de Clément V à
Jourdaiu, prieur général de, Crondmont, portant In date du 22 novembre
1313. Le souverain pontife autorise le prieur à invoquer l'aide du bras
séculier contre des moines qui n'avaient pas craint de dérober, pendant la
longue maladie du dernier général de l'ordre, des reliquaires et divers
ornements ecclésiastiques.
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pou rvoirù des situations critiques on vit l'abbé Francois d g- Neuf-
ville forcé,vers 1589, de vendre ungrand nombrede hassinsou coupes
d'argent, sept châsses du même métal, dix-huit calices et une croix
magnifique (t). Le même général avait aussi enlevé du trésor cieux
statues en or de la Vierge, qu'un de ses domestiques fut chargé de
porter à l'orfévre (le la ville voisine (2). Nous en saurions plus long,
sans nul doute, sur les déprédations dont fut victime la sacristie
de Grandmont durant l'administration de et abbé, si nous possô-
dions tous les manuscrits du frère Pardoux de La Garde, religieux
du monastère, lequel recueillait à la môme époque les matériaux
nécessaires à l'histoire de l'ordre tuais Pardoux de la Garde
mourut avant Neuifvzlle, et le supérieur gémirai ordonna de jeter au
feu tous ses papiers. Son seul crime, au témuignage d'un religieux
du xvll e siècle qui a annoté l'unique volume de ce studieux compi-
lateur échappé aux flammes: le Recueil des antiquités de Grandntont,
était de n'avoir pas voulu taire la vérité (3).

A ce trésor, bien d'autres avaient puisé avant Neufville, et toutes
les précieuses pièces qui en avaient été retirées pour être mises en
gage n'y étaient pas revenues : il ne fallut rien moins que de
lettres du roi Louis XI pour y faire réintégrer, en 1481, le fameux
reliquaire de la vraie croix donné à l'abba ye par Amaury de Jéi'u-
salem et qui, engagé en 1409 à un marchand de Riom par l'abbé
Pierre Redondaud, était ensuite passé aux mains d'un négociant de
Limoges (4). Depuis longtemps nos prélats avaientappris ce trafic
des banquiers italiens.

$ (4) Coin auteru antedictus Neut'villius ahhas....'ipud Crandimontolu
degere conaretur, helloruni civilium vol inophe causa... multosargenteos
crateres, octodecim calices et septem capsas argeuteas, Speciosissirnamque
ci'ucem quingentis numinis a Se inipignoratam vendidit (Jean LEVITSOUIT,Annales ordinLs Grandim,gg, Troyes, Eustache liegnauli, 1062 in-12,
P. 387). L'exeniptaire de cet ouvrage que possède ta Bibliothèque Natio-
nulle (L 23 ê 1) est complet; à la plupart des autres exemplaires que nous
connaissions, il manque uji certain nombre de pages.
- (2) Quendam nunhium I'arniliare,n dieti Âbhatis, q, dum Lernovicis
reverteretur, U]!i duas aureas Beata3 Maria, imagines, e tliesauro Grandi-
montensi sublatas, vendiderat... (ibi(l.)

(3) ... libres... quos combussit R. P. Francisons (le Nuvavilta, ahbas
Grandirnontis, quia veritalem non celaverat auctor (Recueil des antiquitésde Graftdmont, jus. (lu xvi 0 siècle au Grand Séminaire de Limoges).

(4) J. Levesque, Annales, p, 325, 350 et Suiv.



Mal gré tant de vicissitudes, la sacristie de Grandinoût était
encore, en 1189, de beaucoup la plus riche du diocèse de Limoges;
ses dépouilles, distribuées à cette époque à nos églises et en majeure
partie conservées jusquà nos jours, grâce à cette dispersion, attes-
Len t l'ancienne splendeur de ce trésor.

Quand on considère l'importance elle nombre des objets qui lui
ont appartenu, les analogies remarquables de forme, de décor,
de style, d'ex?catiofl qu'ils présentent dans leur variété quand on
voit l'abbaye expédier aux maisons conventuelles, dès la fia du
x ii c siècle, des reliquaires en môme temps que des reliques
Il 'est guère possible de mettre endoute ltexistenced'uflate1ieI'do1'
vrerie dans le monastère, entre 1480 elle milieu on la fin du siècle
uivant. C'est eu effet à cette période que se rapporte l'exécution

des trais quarts des morceaux conservés dans la contrée et prove-
nant dela distribution faite, en 1190, par tvW du Plessis «Argentré,
aux paroisses du diocèse, des dépouilles de la grande abbaye sup-
primée au profil de sa morse épiscopale.

Ces richesses, dispersées depuis cent ans bientôt, l'Exposition
ré trospec tive organisée eu 4886 à Limoges, les a en partie réunies
dans la salle des Mariages de notre bel hôtel de ville; elle a un ins-
tant, pour la plus grande gloire de Fart du moyen-âge, presque
reconstitué le trésor de GrandmOnt: celte collection sans prix, que
Ir savant abbé Texier avait., avec mille difficultés et mille fatigues,
essayé de décrire et de faire revivre dans ses ouvragès, nousl'avons
eue trois mois devanllesyeux nous avons Pu l'étudier àloisir, rap-
proclier les pièces qui la composaient, embrasser d'un regard ce
magnifique ensemble, puis examiner longuement chaque objet - ,
déterminer ses caractères, rechercher son inspiration, préciser s
date. Cette minutieuse étude nous a confirmé dans l'opinion que
Grandmont posséda une écale monastique, d'orfèvrerie et beau-
coup de personnes compétentes nous ont paru partager notre avis
sur ce point.

il-

il n'y avait, dans l'exercice d'un art dont les oeuvres étaient, du
reste, destinées : orner la maison de Dieu, rien de contraire à la
règle donnée par saint Elienne .de Muret à ses disciples. L'institut

() Cum allis reliqulis, quorum li onnullw per ordinefli dahu sunt, cupro

deaurato inelusm (Mwales, P. 441).
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était des plus austères. Les religieux.,voiis uniquement à la prière
et è la contemplation, gardaient, sauf au cas d'absolue nécessité,
un rigoureux silence. Les lettres ne fuient jamais fort en honneur
dans leurs maisons: la prédication ni l'enseignenent, non plus que
les oeuvres (le charité corporelle n'étaient leur lot. Les liens tIc la
charité spirituelle seuls les unissaient aux autres hommes. Les
Grandtnontains, à l'origine, vivaient par groupes de deux ou trois
frères, dans des ermitages qui se transformèrent bientôt en petits
couvents. La communauté du monastère chef d'ordre, seule, était
nombreuse; elle comprenait des religieux proprement dits et des
frères convers chargés du soin du temporel. Il est fort admissible
que des artistes et des ouvriers appartenant à l'une ou l'autre de
ces catégories aient consacré chaque jour quelques heures il

 pour l'église de Grand mont et pour les celles voisines tout au
moins, les vases sacrés et les ustensiles liturgiques nécessaires à la
célébration du culte. Les premiers monastères se sont toujours
efforcés, comme on sait, de suffire eux-mêmes k'tous leurs besoins.
Les Grandmontains poussèrent fort loin leur sollicitude àcetendroit
la rigueur rIe leur observance et le caractère érémitique de leur
institut devaient leur faire rechercher, plus encore qu'aux autres
ordres religieux, les moyens d'éviter le contact du inonde extérieur.

A Grandmont, tout est humble et pauvre au début. Les cons-
tructions élevées par les disciples de saint Etienne consistent en de
simples cellules où le religieux est à peine abrité des intempéries
des saisons. Assez longtemp après la mort du fondateur, ses
restes, déposés, depuis leur translation de Muret à Grandmont, au
milieu du choeur de l'église, devant l'autel (t), sont encore router-

(i) Eeeonde,'uat subtus presbytei'iurn, ante altare. Manuscrit du
xiii' siècle conservé au séminaire de Limoges, provenant (le l'abba ye de
Grandmont et appelé, improprement peut-être Speculum G,'andimonts.
Le Speculum, oeuvre de Gérard Ytier, septième prieur général, réunissait
non-seulement les documents relatifs à la vie et aux miracles tic suint
Etienne, mais aussi (les leçons et commentaires sur l'Écriture sainte et
l'esprit de la Règle. il formait deux volumes au rapport de Levesque
(p. 14 et 184). Ces deux volumes auraient été peu considérables, si c'est
bien leur réunion qui a constitué le manuscrit du Séminaire, (celui-ci n'a
pas deux cent feuillets) et ils ne j nsti lierai en t guère l'ex pression mire
amplitudin.is, dont se sert l'annaliste en en parlant. Au surplus il semble
résulter dc quelques annotations, en particulier d'une note à l'encre
rouge en marge du feuille[ bD du livre des Antiquités de Pardonx de La
Garde, que le Speculum contenait certaines pièces historiques, entre
autres l'itinéraire des religieux envoyés à Cologne; or, 1c manuscrit du
,Séminaire ne contient aucun de ces documents,
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més dans un simple cercueil de bois (4), et c'est le quatrième
prieur général, Etienne de Liciac (1139-4163) qui, vers la fin
de son administration, fait déposer ces précieux ossements dans
un tombeau de pierre, au cloître.

L'église, commencée en 1425, se construisait sous Et.ienne de
Liciac, et il est fait mention à cette époque, dans le Récit des
miracles de saint Eticnne, d'un accident survenu à Gérard, maître
de l'oeuvre, qui, précipité du haut des voûtes sur le pavé, fut
sauvé par l'intercession du saint (2). Cette église, couverte de
plomb, grâce à la munificence de Henri II, roi d'Angleterre (3),
n'était pas eiïtièrement terminée, à ce qu'il semble, lorsque Pierre,
archevêque de Bourges, assisté de plusieurs autres prélats, en fit
la dédicace le 4 septembre 1(66(4). À coup sûr la décoration inté-
rieure n'était pas achevée à cette époque. Peut-être est-elle pas-
téi-ieure au pillage du trésor par Henri-le-Jeune (4482). Nous
reviendrons plus loin sur ce sujet.

Le fondateur de l'ordre de Grandiront fut canonisé en 4189 et
ses restes, relevés de terre, portés processionnellement tout autour
du cloître, furent déposés sur le grand autel de la basilique (5).
On les avait renfermés dans un coffret ou châsse que les fidèles,
introduits ce jour-là dans l'intérieur du couvent, disputèrent aux
religieux l'honneur de porter sur leurs épaules (6). Une miniature
du xiii' siècle, qu'on trouve à un précieux manuscrit provenant de

(1) Tune reliquia2 Ben[[ Stephani erant ahscondite in quodam vase
ligneo (Annales, p. 114).

(2) Temporc Stephani de Liciaco, vencrahilis quarti prions Grandi-
inonhis, edifieribatur ecclesia in Graildimonte. Accidit autem... cum
operarii quendam lapidem magnum ne qtacIratnin sursum in alLuni defer-
rent, obviam habueruoL Geraldum, rnagistrum opens ipsiils, qtCm inviti
Pl ignorantesincaute expulerunt n surnmitate arcium; corruit in terrain etc.
Manuscrit du Séminaire p. 56).

(3) lienricus, nulli regain pietate secundus,	-
Plumbea tecta locans. pavit agrosquc dedit.

(4) Anno millesimo eentesimo sexagesimo sexto (ledicata est ecclesia
Beato Marie Grandimontis, etc. (Le F. PAn000x DE LA GARDE, Antiquités
de Grwid,ntont).

(ii) Venimus ad boum uN corpus heati Stephani eum digno honore
humatum jacebat. Toile, domino Legato jubenle atque precipiente, n terra
elevatur et per claustrum euni magna %encrationv, cereis ardentibus no
turihutis fumigantibus portatur... in ecelesiam deducitur et super altare
Beate Marie honorifice ponit.ur. (Ibid., p. 84).

(6) Guru boeulurn portaret per claustrum eu ru ceteris ad processiorem,
in quo erant reliquie corporis beati Stephani. (Ms. du Séminaire, P . 96).
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la bibliothèque de Grand rnont et acquis parle Séminaire de Limoges,
montre cette châsse élevée par cieux évêques, qui se préparent à
la placer sur une sorte de reposoir (I) elle affecte exactement,
comme nos flertes des xir et xiii 0 siècles, ta forme d'un édicule
rectangulaire è toiture à cieux versants la seule face visible est
ornée d'arcatures à plein cintre séparées par ries lignes verticales
qui peuvent indiquer des colonnettes. Le toit est décoré d'un
dessin à losanges, avec des points ou des hesans au centre.
Enfin une sorte de pomme, d'un assez vilain effet du reste, sur-
monte chacun des pignons.

III

Huit ans avant la canonisation de Saint-Etienne et la relévaijon
de ses restes, en 1184, à la suite d'une visite faite an monastère
par Gérard, abbé de Sieburg, venu en pèlerinage à Roc-Amadour,
avec un moine de son abbaye et un chanoine de Bonn, quatre
religieux dc l'ordre deux prêtres et deux convers, avaient été
envoyés à Cologne, avec la mission de solliciter, pour l'église de
(;randmont, quelques reliques des vierges martyres, compagnes de
sainte Ursule. La relation du voyage de ces religieux, écrite par
eux-mêmes, a été conservée. Le plus ancien manuscrit où on la
rencontre aujourd'hui est le Recueil des anliquits de Grandnione.
Il semblerait résulter, d'une note marginale à l'encre rouge, que
Pardoux de La Garde avait extrait cette pièce du Miroir de
Grandinont, ouvrage composé par Gérard Ythier, septième prieur
général (4 189-1198), et renfermant de précieux documents sur les
origines de l'institut et l'esprit de son fondateur; toutefois l'an-
naliste de l'ordre, Jean Levesque. - qui avait étudiéà fond les
archives de toutes les maison de l'observance et souvent feuilleté
le Speculum Grand im.ontis, mentionné plusieurs fois au cours de
son ouvrage, - if indiquepas qu'on trouvât de kon tenipsce document
au Miroir, et ne parait pas l'avoir vu ailleurs que dans la compila-
lion de Pardoux (2). Il faut en conclure qu'à la date de 1662, il
n'existait plus aucune des copies faites au moyen4gc de l'itinéraire
des frères envoyés à Cologne.

(I) Noirs avons publié un dessin de cafte miniature (L'Orfévrerie et les
orfèvres de Limoges. - Limoges, y0 flucourlieux, 1586).

(2) Historia apud Pardnlpbum fusissime per ipsosmet quatuor fratres -
'C

o
loni a l" missos descripta legitur. (LEvEsQuE, Annales, l). ft7).
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Le texte de Pardons acquiert donc, pour nous, une autorité et

un prix considérables.
C'est au folio 59 recto du Recueil des Antiquités de Grandmont,

conservé aujourd'hui au Séminaire de Limoges, que commence cette
intéressante relation (I). Elle n'occupe pas moins de trente-trois
pages etne fluitqu'au bas durecto dufeuillet 75. L'écriture selit aisé-
ment. L'abbé Texier a connu ce texte et y a eu recours pour colla-
tionner le document, tuila publié dans son Manuel d'épigraphie, ( 2)
d'après une copie plus moderne, présentant toutefois un caractère
d'authenticité, puisqu'elle avait été collationnée sur deux anciens
testes parle, F. Antoine Desthèves, secrétaire de l'abbé généra] de
Grandrnont et qu'elle était revêtue de la signature de l'abbé de La
Marche de Parnac lui-même. il a pu également consulter deux
copies exécutées par l'ahbéicgros (3), au dernier siècle, d'après un
manuscrit appartenant à M. de Lépine.

La relation dont il s'agit constate que les reliques données aux
religieux par l'évêque de Cologne, par divers monastères et mémo
par des particuliers, furent rapportées dans des vases à liquides
- logenis - (4) d'argile probablement. Aucune mention n'est faite de
coffrets ni de, reliquaires, et on peut être certain que s'il leur en eût
été donné soit h Cologne, soit dans nue autre ville de leur itiné-
raire, les envoyés n'eussent pas manqué de mentionner le fait. Mais
pas plus à cette date qu'à une autre, il n'est parlé «aucun objet d'or-
fèvrerie, d'aucun reliquaire ou ustensile liturgique donné au mu-
nastére ou acquis par lui, qui provînt, des pays Rhénans. Peut-on
admettre que les chroniques se fussent tues sur un 'fait de nature
à.iehausser la gloire de Grandmont, alors qu'elles enregistraient
avec soin les moindres offrandes? Pourquoi n'auraient-elles point
parlé des châsses allemandes du trésor de l'abbaye, elles qui rap-
pellent avec complaisance le voyage de Cologne, et qui n'omettent
il la riche ornementation et l'inscription grecque du reliquaire de

(t) Elle porte pour titre, ail 	de . Pardoux de La Garde
Itine,'ariurn fratram. art Virjinès et transtatio eurarn u Colonia, et
ôwceptio in Grandimonte.

(2) Manuel dépigraphie, suicida Recueil des inscriptions du Limousin.
- Voiliers, Dupré, 1851, Il

(3) tJue de ces copies, qui se trouvait à la page 600, tome 1 de ses
Mélanges manuscrits, nique nous croyons nous souvenir d'avoir vue il y n
une douzaine d'innées, o disparu; du moins t'avons-nous pu la retrouver
il y a un mois.

(4) In lagcois honestissi nie reposi lis (Antiquités de Grandmont,
fol. n, r').
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la Vraie Croix, envoyé en 4174 au sixième prieur général,
Guillaume de Tralunac, par Amaury, roi de Jérusalem (I), ni la
dorure et les pierreries qui recouvrent le fragment du mémo bois
donné vers cette époque, il maison Graudmontaine de La Haye
d'Angers, parle roi d'Angleterre Henri 11, son fondateur, (2).

Iv

Ayant leur voyage à Cologne, les Gi'andmontains possédaient
donc déjà d'intéressants ouvrages d'orfévrerie ils en fabriquaient
aussi suivant toute vraisemblance, puisqu'une partie des reliques
rapportées des bords du Rhin par les quatre envoyés du monastère
furent, tout aussitôt, expédiées dans des reliquaires 4e cuivre doré (3),
à diverses maisons de l'ordre, entre antres à la celle de Nattions,
près Joinville. Mathons passait pour avoir possédé dès 1181 des
reliques des compagnes de sainte Ursule (4). La distribution avait
donc été effectuée l'année même du retour des religieux, et il est
impossible d'identifier les reliquaires do cuivre doré mentionnés
par Levesque, sans aucun doute d'après d'anciens titres, et dis-
tribués à des maisons de l'observance dès 1184, avec les vases ou
cruches ayant servi au transport des reliques de Cologne en
Limousin. On ne saurait imaginer non plus qu'en quelques mois
ou en quelques semaines les souvenirs rapportés par les moines
voyageùrs de leur séjour aux pays Rhénans et l'impression pro-
duite sur eux par les oeuvres d'art des églises de cette contrée aient

(I) bruecin qaa;n rex Amal,'icacu,n aareo eontalit phylaiterio. (Ancien
,nartyrologe de Grandniont cité par du Cange Glossaire; t. VII, P. 109.
- Indépendamment des renseignements donnés par les chroniques de
l'ordre et les inventaires du Trésor, on possède la description de la relique
et du reliquaire dans un opuscule spécial Description de la Vraie Croio,
de l'abbaye de Grand,nont, par F. OctEt - Paris, Hénault, 1658.

() Ex libris Ilaym Andegavensis constat eundem Amalricum aliani
crucis portioneni dedisse llenrieo li, Anglim regi, qui eandem genirnis
cum deaurato fitactcrio ornatam donavit prioratui de llaya. (LEVESOIjE,

Annales, P 438).
(3) Crie alus reliquiis, quarum nonnullm per ordineni datre sent, cupro

deaurato inclnsre, proesertiin apud cellam Mastonis. (ibid.., p. 147).
(4) Ibid., p. 444, 445: DE MATIIONIS. V. aussi L. &ujnr.aT, Destruction de

l'ordre et de l'abbaye de Grandmont, p. 862. - Limoges, y0 Dueonrtieux.
1877, in_80.	 -
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suffi à provoquer l'éclosion, dans le monastère, de vocations artis-
tiques à l'état latent et à y faire surgir tout un personnel d'orfévies.
De ces souvenirs, de celte impression, on ne trouve du reste
aucune trace dans le récit des quatre pélerins. lis notent les
intempéries des saisons, la dureté du climat, la différence dit

 les offices et les cérémonies (le la contrée visitée, l'abondance
des reliques, l'importance de quelques édifices tuais ils tradui-
sent surtout leurs sentiments pieux et ne s'étendent guère que
sur leurs démarches et sur le bon accueil de leurs hôtes. Nous
venons de relire tout le document et nous n'y avons pas trouvé un
seul mot qui puisse étre l'écho d'une émotion artistique ou qui
reflète simplement une impression quelconque de cet ordre.

Pourquoi, du reste, la vue de quelques chasses exposées aux
regards dans les églises rhénanes eût-elle si vivement frappé nos
voyageurs? N'avaient-ils pas occasion d'en admirer clans leur pays
et n'était-ce pas, pour des moines du diocèse de Limoges, un spec-
tacle familier quo celui-ci? On sait combien d'objets de cette nature
sont mentionnés dans la très ancienne Vie de saint Martial et les
chroniques du monastère construit sur le tombeau de l'apôtre
d'Aquitaine. Pour ne parler que de Grandmont, peut-on mettre en
doute que, dès cette époque, l'église du chef d'ordre ne possédât
nombre d'objets précieux. En 4182, c'est-à-dire quelques mois après
le retour des religieux envoyés à Cologne, le continuateur (le Geof-
froi de Vigeois signale le pillage du trésor par Henri-le-Jeune, et il
indique suffisamment la nature d'une partie des richesses de ce tré-
sor en énonçant cette particularité que le prince enleva jusqu'à la
colombe d'or destinée à renfermer l'eucharistie et donnée par son
propre père, le roi Henri Il, au monastère. On a déjà mentionné
plus haut le don, fait par le même Henri Il, d'une croix richement
ornée, à la maison Grandmontaine de La Haye d'Angers.

Nous avons cité plus haut un passage des Annales qui permet de
supposer que, dés avant l'envoi de religieux i Cologn, il existait à
Grandmont un atelier monastique d'orfèvrerie et par conséquent
une école. Mais c'est seulement, semblé-t-il, après la canonisation de
leur fondateur que le génie des religieux artistes va prendre son essor.
C'esle splendide décor de l'autel majeur de l'église qui donnera
la mesure de leur sens artistique et de leur habileté. On a souvent
parlé de cet autel jamais, croyons-nous, avec assez de détails. Sa
composition et son ornementation méritent d'être attentivement
étudiées; car il constitue à lui seul la page principale de l'histoire
de l'orfévrcrie Grândmontaine et il n'a pas existé, dans toute la
Province, de monument plus important et plus magnifique de la
grande orfèvrerie appliquée à la décoration des édifices religieux.
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V

Les rétables d'orfèvrerie émaillée n'étaient pas rares autrefois.
À Limoges même, le vieil autel de Saint-Pierre-du-Sèpulcre était
de cuivre ciselé, doré et émaillé, décoré de figures en relief (1).
Dans les temps anciens, la basilique de Saint-Martial avait possédé
des monuments analogues, plus précieux encore: on sait en effet
(lue, au nombre des objets enlevés par Henri4e-Jeune, lors du pil-
lage du trésor, se trouvaient la table d'or du sépulcre, ornée de
cinq images et celle du maître autel, aussi en or très pur, décorée
des figures de noire Seigneur et des douze apôtres; mais aucun
morceau de ce genre ne parait avoir eu l'importance artistique du
grand autel de l'abbaye de Grandmonl.

Il y a plusieurs raisons de penser que ce grand ouvrage n'a été
exécuté qu'après la relévation des ossements de saint Etienne de
Muret. La chasse où étaient déposées ces reliques occupait en effet,
dans ce grandiose ensemble, une place d'honneur qu'on n'avait pu
lui assigner après coup. L'installation des châsses, si elle n'avait pas
été prévue par l'artiste, aurait profondément modifié l'aspect de
sou oeuvre. Il est même impossible qu'on eût pu les y ajuster sans
faire subir au rétable et à son ornementation primitive les plus
regrettables détériorations. Ajoutons que la plupart des reliques
contenues dans ces châsses n'étaient pas à Grandiront avant! 18E

L'unité évidente de cette oeuvre capitale; les rapports qu'of-
fraient, avec l'ornementation du rétable, celle du reste du choeur,
où nous allons voir figurer, dans le décor des voûtes, des plaques de
cuivre doré; la probabilité non seulement de l'exécution, mais aussi
de la conception sur place de ce maître autel, nous semblent autant
d'arguments eu faveur de notre hypothèse de l'existence d'une école
d'orfévretiè dans le monastère. Il faut toutefois reconnaître que les
premiers chroniqueurs de l'ordre ont négligé de consigner dan

(1) M. Desmarets, auteur des Ephémdr'ides de la généralité de Limoges,
publiées en 1765, parle eu ces termes de cet intéressant monument
(p. 147):

« Le rôtable de l'autel (de la chapelle souterraine du tombeau) est orné
de petites plaques de cuivre un peu émaillées et relevées en bosse, qui
annoncent une grande antiquité. »

Que devint cet autel lors de la démolition de la basilique? Eut-il le
sort de tant d'autres oeuvres précieuses et l'envoya-t-on au chaudronnier ?
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leurs ouvrages Ta date à laquelle fut exécuté ce monument. Dans ses
Annales, Levesque relève à juste titre une aussi fâcheuse omission.
'fout ce qu'il a pu apprendre de ses devanciers sur ce point, c'est
que l'autel, comme la plupart (les richesses cia trésor: châsses, reli-
quaires, pierreries, était dû aux libéralilés d'Henri H et de son fils
et successeur au trône «Angleterre : Richard-Coeur-de-Lion (4). On
peut entendre par là ou bien que l'autel en question, comme les
autres objets donnés par ces deux princes, a été exécuté pour
l'église hors du monastère, on bien qu'il a été élevé à Grandmont à
leurs frais. Nous adoptons la seconde explication sans nous dissi-
muler que la première pourra sembler à «autres personnes plus
acceptable. Nous répéterons toutefois qu'il nous parait difficile que
cette décoration n'ait pas été conçue sur place et spécialement eu
vue de l'église du chef d'ordre.

Nous possédons plusieurs descriptions de l'autel majeur de la
grande église de Grandmont : la plus ancienne est celle que donne
Pardoux de La Garde au fol. 121 r° de ses Antiquités; on en
trouve une autre dans les Annules de Levesque (p. 197 etsuivantes)
enfin l'inventaire (4771) auquel M. de Lépine, subdélégué de
l'intendant, dut procéder après la suppression de l'abbaye et son
union à la mense épiscopale de Limoges, nous indique l'état dans
lequel se trouvait ce précieux monument depuis son transfert dans
la nouvelle église, construite de 1733 & 1768.

VI

Purdoux de La Garde va d'abord nous faire connaitrc la dispo-
sition du choeur et l'aspect général du monument. Après- avoir
donné les dimensions de l'église (2); il continue sa description en
ces termes

« Ceste esglise est belle par excellence pour la grandeur qu'el'
ha; et la voulte dycellc n'est supportée d'aulchuns pilliers comme
sont aultres esglises, fors que de quatre pilliers oŒcoulonnes, qui

(4) ,tnni quihus hoec gesta sont non notan tur, sicut nec quando Ilenricus
pater, seu postea flichardus filins, ipsom Grandimontis sacrarium Lot pe-
tiosis nuis, gernmis, capsis et proesertim sumptuosissi,no allari adorua-
runt. (LxvEsQuE, Annales, p. 133).

() Quatre-vingt-quinze u grandz pasoujamnhers(enjambées)de longueur,
sur douze de largeur, et quinze grandz toises de Inuit, dans oeuvre. n
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sont fort beanix etexcellentz,. que sont aux quatre angules du grand
autel, joignant le premier degre d'ycelluy... Sur cliascun desdietz
pilliers sont huyct arcz entrelassez sur le hault, portant ladite
voulte, etsont en nombre, sur les quatre pitiiers, XXXII arez, entre
lesquelz, in capul anguN, sont de grandz platines de cuyvre doré,
ou sont engravées de grandzrozes, anciennes armoyries d'Angle-
terre, fondateurs (sic) dudit monastere.....

Entre ces quatre excellent-z pilliers est toit autel, et tant le
contretable (1) que le davant d'ycelluy est de cuyvre doré esmailbé;
et y sont les hystoires du vieux et nouveau testament, les treze
.illustres et autres sainctz, le tout eslevé en bosse et enrichi de
petitte pierrerie le tout fort bien ouvré et excellent, aultant ou
plus riche que si le tout etoit d'argent

- ((Le grand autel, (lit à son tour Levesque, est placé entre quatre
belles colonnes; il est en cuivre doré, repoussé, et d'une valeur
inestimable par l'épaisseur rie la couche d'or u de ducat)) qui le re-
couvre et par les pierres précieuses dont il est décoré. On y voit en
relief, dans une vérilable garniture de pierreries, les douze apôtres,
les mystère (2) de la Passion de Notre-Seigneur et aussi les scènes
particulières de la vie de saint.Etienne. Mais ce qui recommande

(fl Ce mot afait tomber le savant abbé Texier dans une erreur singu-
lière. L'autour du Dictionnaire d'orfécrerig n induit de l'emploi du tenue
contretable, dans la description de Pardoux (le La Garde, que les deux
faces de ]'autel de Grandmont étaient revûtues de ]a inc,me décoration
émaillée. Partant de là, il eu a donné la description suivante dans les
Annales archéologiques de liidron, t. IV, jL 288

« Sur la face an
térieure, Notre-Seigneur, assis ait tenait un

livre et bénissait, entre les symboles des évangélistes ; à ses côtés, les
apôtres siégeaient sur des trônes. Toutes ces figures, en haut relief, étaient
ajustées sur un fond émaillé et ciné de pierreries. La face postérieure se
divisait en deux zones ilans la zône inférieure, la vie de saint Mienne
de Muret se déroulait parallèlement à la vie du Sauveur, représentée
au-dessus. Ces scènes, en émail incrusté, sur fond de cuivre doré, étaient
encadrées par des arcades à plein cintre, couronnées de consoles. Un ci-
boire gigantesque et de même matière surmontait cet autel ..... n

Selon nous, le mot contretable s'applique au rétabte proprement dit, à la
paroi à laquelle lautel était adossé; il est opposé au mot table, qui indique
l'autel même et spécialement la parement faisant face au public.

(2) Le mot mystéte senlendait autrefois de toute représentation
figurée des scènes de la vie de Jésus-Christ. Nous avons entendu, à Per-
pignan, désigner sous ce nom des groupes en plâtre ou en bois, repro-
duisant la Crucifixion, la Résurrection, etc., qu'on porte clans les proces-
sions sur des brancards.
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surtout la basilique (le Grandmont à la vénération des fidèles, c'est
la quantité de corps saints qui y reposent. 0e ne compte pas moins
dé cent dix-huit (1) reliques attachées au grand autel (2). »

La voûte du choeur menaçait ruine au xvtle siècle, et une des co-
lonnes qui la supportaient était tombée; l'abbé Georges Barny fil.,
en 1643, relever cette dernière et restaura complètement l'absicle(3)•.
Il n'est pas question de l'autel fi cette , époque; mais le P. Bona-
venture de Saint-Amable, dans son grand ouvrage sur sainti1arlial
(t. H!, p. 450), nous en donne, en deux mots, une description qu'il
faut rappeler, pour être complet

« Le grand autel est entre quatre belles colonnes et est fait de
cuivre doré, où les douze apôtres 'sont représentez, et les mysteres
de la Passion de Notre-Seigneur, et les gestes de saint Estienne de
Muret.

Ce précieux monument, comme l'édifice lui-méme, devait porter
les cicatrices du temps, de la guerre et de l'abandon. Son déplace-
ment, après la construction de la nouvelle église, ne put s'effectuer
sans de nouvelles détériorations.

L'état du trésor, fourni le 18 septembre 1770 à l'archevêque de
Toulouse, Loménie de Brienne, par le prieur et la communauté,
mentionne cet autel d'une lacer) assez sommaire

« L'ancien autel de l'église, faisant aujourd'hui une chapelle dans
la nouvelle: le tout en bronze, doré et émaillé, devant d'autel garni
de figures et pierreries; gradins cl collatéraux; le reste en figures. »

(4) Levesque dit ailleurs cent liait seulement: usquc ad nurnerum octo
supra ccntum (Annales, p. l2).

(2) Eeclesite sen basilien Crnud:montis fusior in Annalibus habetur des-
cripLia. Sexagiuta longitucline, et septemdecirn latitudine ballet passus,
quorum quilibeL Iongi tudine tripedalis est. Inter quatuor speeiosissimas
columnas sitnm est niajus altare. conilatum ex auriclialeo son eupro deau-
rato, nul-i duealis densitate inestimaliili gemniisque insiguito, cui inseul-
launtur relut in vuibones (sic) * geanularum, duodecim apostoli, insuper et
Dorninime l'assionis niysteria nec lion pecularia sancti Stephani gestu.....
Ouod denique maximam Grandirnontensi basiliem comuiendationem affert,
numerus est reliquiarum Sanctorum ibidem ^ fi iesccntium : centum enim
et octodecim noininantur, najori altari infixin. (Ibid., p. 97).

(3) Barnius.....anno 1643....., ipsius basilicte fornicem easum porten-
dentem splendide eoncarnera'vit, atque coluninam juxta inajus altare
eversam, expertissimorum artificuni opera reparavit. (l,EvEsQuR. Annales,

P 400).

il y s 15 une faute vidcnte, mai, qu'il est difficile de corriger. Ne pourrait-on pas lire
munitio,,es ?
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Presque aussi sommaire est, la description de M. de Lépine,

subdélégué de l'intendant, chargé de procéder â l'inventaire
général un ail plus tard

Plus, du côté gauche (de l'autel), avons trouvé une chapelle à
laquelle on a rapporté l'ancienne décoration et (levant d'autel qui
éloit dans l'ancienne église, de cuivre jaune, émaillé en bleu, an-
ciennement doré avec grand nombre de figures en relief; et au
devant d'autel est Notre-Seigneur, les quatre évangélistes et les
doute apôtres, enrichiede plusieurs pierres dent il manque près de
la moitié.....

Ainsi la décoration complète du maure autel était de cuivre
doré, émaillé en bleu et orné de pierreries et de figures en relief.
Je devant de la table de l'autel présentait Jésus-Christ (la fifujestas
Dornini sans doute), les évangélistes et les apôtres, et à cette partie
du monument ont pu appartenirle saint Mathieu dn Musée dii Louvre
elle saintlacques du cabinet de M. Astaix, de Limoges, statuettes
en plein relief, fixées sur des panneaux cintrés, décorés d'émaux
où te bleu domine et dont les dimensions correspondraient assez à
cette destination oit à une nuire analogue. La paroi du riitable en
retraite présentait sur des plaques de cuivre doré, également
rehôussèes d'émaux et de pierreries, les principales scènes de la
Passion de Notre-Seigneur et de la vie du fondateur de l'ordre.

VII

Mais, si riche qu'elle ftt, cette ornementation ne constituait que
le fond du décor. Au dessus et des deux côtés de l'autel, disposées
autour du tabernacle, sept grandes châsses toutes resplendissantes
des feux des pierreries et de l'éclat des émaux, se détachaient sur
ce fond magnifique et donnaient à l'ensemble du monument sa phy-
sionomie particulière et son caractère original (1).

Reprenons la description de Pardoux de la Garde..
« Sur le contretable, au plus emineut lieu dudit autel, est eslevée

une fort belle et grand chasse dans laquelle repose le corps de
sainct Estiennc, confesseur, prernyer instituteur de l'ordre de Grand-
mont. Ladite chasse est tic cuivre dore esmailie, enriclne de perles,

(1) Supra idem altarc, septem proegraudes caps, ex cupro deaurato
gemïuisquc ornato confccue sunt. (Annales, p. 98.) Voir aussi l'Élis-
toire de Saint-Martial, du P. Bonaventure tic Saint-Aniable, t. II, P. ID.
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de cristal et aultre petite pierrerie, ait 	par personnaiges, le
pourtraict en bosse dela vie duclict sainct, entièrement... n

Dans l'inventaire des reliques de 4660 (, il et dit que la châsse de
saint Etienne, « en cuivre doré émaillé par le dehors et de bois par
le dedans, ornée de toutes parts de grand nombre de petites figures
en bosse, garnie de pierreries et curieusement travaillée », est
placée « vers le milieu de l'autel, par dessus le tabernacle

Levesque atteste l'art avec lequel avait été exécutée cette flerte,
la plus grande, la plus riche et la plus belle de toutes les châsses
de Gran ciment - elle avait trois pieds trois pouces de long (un tiers
environ en plus que la châsse conservée à Ambazac), un pied de

large et deux pieds neuf pouces de haut. - IL ajoute qu'elle était
placée entre lesantres châsses, lesquelles se trouvaient disposées
plus bas, de chaque côté du tabernacle (2). A son tour, le délégué
de l'Intendant constate qu'elle est « ext rê m ement enrichie de
pierres précieuses, dont il en manque pourtant quelques unes j, (3).

M. Sicelier, supérieur du grand séminaire de Limoges, fut chargé
par Mg, d'Argentrè, au mois tic mai 4790, de procéder h l'inven-
taire des reliques et reliquaires enlevé6s.de l'église et de la sacristie
de Granitaient et transportées, sans grandes précautions, au palais
épiscopal. On adjoignit comme secrétaire à cet ecclésiastique le
studieux abbé Legros, alors vicaire de la collégiale de Saint-Martial..
Voici en quels termes s'exprime le procès-verbal dressé par ces
ecclésiastiques ait 	(le la citasse dont nous venons de parler:

« Plus, nous avons trouvé, aussi sur le plancher, devant la croisée
de ladite chambre, une grande chasse en bois, en dos d'âne, cou-
verte de enivre doré et émaillé, extrt'mernent ornée et enrichie de
pierres précieuses, (le cristaux, etc., dont il manque pourtant plu-
sieurs. o

(4)Publié par M. Aug. On Boys dans le Bulletin de la Société archéolo-
gique et historique du Limousin, t. VI, p. 5, et reproduitpar l'abbé Texier
dans sou Dictionnaire d'orfécrerie, article Crawlaient.

(2) Quas inter multum supereminet prima capsa, singulari artificio con-
cinnata, in qua requiescit corpus Sancti Stephani, fundateris. Hc media
est inter capsas, non sedus, - ac inferius tahernacnlum inter alias. Le P.
de Saint-Amable (lit : « Il y a... sur le grand autel, le corps de saint
» Etienne.., w milieadc saint Machaire, niartir de la Légion Thébéenne,
• qui est du côté de l'Epiire et un des corps tics onze mille vierges ap-

portés là rie Cologne. Les autres quatre (les mûmes vierges, sont décem-
• ment rangés sur l'autel dans leurs chasses. » ( Hist. de Saint Martial,

t	P. 19).	 -
(3) Inventaire (le hi. (le Lépine et proeôs -verbal de disiribution des

reliques.
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Détail à noter: ni cet inventaire ni le procès-verbal de distribu-

tion des reliques, dressé au mois dàoût suivant, ne font mention
(les fi gures qui décoraient cette châsse et que- signalent, après Par-
doux de La Garde, les auteurs de l'inventaire de 4660.

Cette magnifique fierté fut donnée k l'église de Razès ; mais le
curé en prit-il livraison et fui-elle réellement transportée dans la
localité à laquelle elle avait été destinée? On n'a pu l'établir. De
ce transport, dosa réception, de sa présence, durant quelques mois
au moins, dans l'église de Razès, nous n'avons, pour notre part,
réussi à découvrir aucune trace. Les curés qui ont successivement
desservi cette paroisse depuis vingt ans n'en ont jamais entendu
parler et n'ont pu recueillir aucune tradition, noter aucun souvenir
ayant trait à ce morceau capital du trésor de Graudmont.

Un article des plus acerbes, publié dans le numéro des Nouvelles
ecclésiastiques du 14 août 1789, accusa M gr d'Argentré d'avoir
emporté à Paris, en se rendant aux Etats Généraux, une châsse pro-
venant de Grandmont, « enrichie de pierreries et valant 40,000
livres ». Cette accusation fut reproduite un peu plus tard par le
rédacteur des Annales patriotiques et littéraires (5 décembre 1790);
celui-ci affirmait que la cMsse en question était en argent et que
cétait celle-là même où reposaient les ossements de saint Etienne
de Muret. - Mais il n'existait aucune grande châsse d'ar gent dans
le trésor de l'abbaye au moment de la suppression de l'ordre, et on
constate la présence de la châsse de Saint Etienne dans une salle
du palais épiscopal de Limoges aux mois de mai et d'août 1790,
c'est-ii-dire nu an après l'apparition de l'article des Nouvelles (1).

Le curé de Saint-Sylvestre répondit par un démenti formel à l'ar-
ticle des Annales. On sait que le savant abbé Texier, peu favorable
cependant à Mm d'Argentré, a réduit k néant l'accusation portée
contre ce prélat, accusation qui du reste ne supporte pas un instant
l'examen.	-

Mais le doute n'en subsiste pas moins sur la question que nous
posions pins haut. La châsse de Saint Etienne a-t-elle été réelle-
nient transportée à Razès. où elle aurait été détruite au cours de la
période révolutionnaire? A cette interrogation, personne jusqu'ici
n'a répondit. Le procès-verbal de distribution des reliques est le
dernier document qui mentionne l'existence de cette licite; à partit,

(I) Voir notre livre sur la Destruction de l'ordre et de l'abbaye de
Grandrndnt, pages 6(3 à 619.
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du e aoùt 1790, elle est perdue pour lions et nul ne connaît le sort
de la pièce la plus importante du trésor de Graudinont.

VIII

A costé dextre (4), continue l'auteur des Antiquités de Grand-
mont, sur leditautel, est une aultre chasse de cuyvre doré esmaillul,
bien ouvrée, toute garnye de petite pierrerie, dans laquelle repose
le corps de Saint Machaire... (2) Par dessouhs sont aultres cieux
chasses, ou reposent le corps de deux vierges martires, du nombre
de celles que souffrirent pour la Foy de Jesus Christ, a Coloigne
Agrippine, sur le Rinli.

Lcvesque à son tour ne fournit aucune note intéressante sur ces
trois châsses il ind i que toutefois que les reliques de sainte Pana-
frète, compagne rie sainte Ursule, renfermées dans l'une d'elles,
proviennent, non des libéralités faites aux quatre envoyés de 4181,
niais d'un don de Thibaut de Champagne, en 1269.

L'inventaire de .t666, parlant de la chèsse de Saint Macaire,
énonce qu'elle est & de mêmes matière et figure n que celle de
Saint Etienne, mais « plus petite, enrichie de quantité de grosses
pierres et sans personnages ». Retenons ce détail qui est assez carac
téristique et dont il est facile de constater l'exactitude, car cette
cltâsse n'est autre que celle conservée aujourd'hui dans l'église
d'Ambazac. - Ce coffret, au procès-verbal de distribution des cli-
ques, est ainsi décrit: « une chfsse de moyenne grandeur, en bois
et en dos (Vâne, couverte de lames de cuivre doré et émaillé, avec
quelques figures et autres ornemens, des cristaux et antres pier-
reries, dont plusieurs manquent. » A l'inventaire qui précède la
distribution, il est dit que la pièce a « environ deux pieds de long>)
(ce (lui correspond, à peu de chose près, à la longueur de la fierte
d'Ambazac: Om,73), et qu'elle ferme par une porte placée ii l'une
des extrémités.

L'énonciation « avec quelques figures » est justiûée par les anges

(1) 3 uxta priin ai", in cornu epistolw (Annales).
(2)Cette chAsse avait Olé (l'abord, parait-il, destinée it l'église de Coin-

preign ac mais le curé Gay Ve non - le futur évoque Constitutio nn el (le
Il llaute-Vienne - la trouva trop rouillée et refusa de faire la dépense du
neltoyae dont elle avait besoin.
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émaillés à MIe de cuivre rapportée qu'on y observe; mais ces
anges ne jouent qu'un rôle accessoire clans la décoration de la
pièce, sur laquelle il n'existe, comme l'indique l'inventaire de 1666,
aucune statuette, aucun personnage apparent, aucune représenta-
tion de scène pieuse.

La troisième et la quatrième châsses étaient placées au dessous
de celle de Saint Macaire. L'une, renfermant le corps de Sainte
Panafrte et d'autres reliques, était la plus rapprochée du taher-
nacle; elle en avait été autrefois la plus éloignée ; elle représentait
« au devant., l'image de la Vierge et (le trois autres saintes avec des
couronnes à leurs mains, et par dessus un Sauveur et six autres
flgurcs aux chiés; par derrière», au haut, « neuf vierges tenant cha-
cune un lis à la main» Au bas « était dépeint j our martyre ».

Cet intéressant morceau avait été laissé, avec la châsse dont nous
Parlerons en dernier lieu, dans la petite chapelle réservée pour Je
service du culte à Cr'andmont. Un (le ces (feux coffrets fut trans-
féré, le 

15 aoét 1791, clans l'église paroissiale de Saint Sylvestre.
Le procès-verbal de translation décrit ces cieux châsses « de cuivrejaune émaillé, ornées ton t an teur de fi gures debout en gravure, dont
les têtes seules sont saillantes, et, par le haut, sont aux extrémités
de chaque châsse deux petites houles de cuivre; au milieu (I'une (sic)
petite pierre plate de cristal, et de quatre oeils intermédiaires de
même matière, le tout enchâssé sur une bande de cuivre terminant
la hauteur des châsses, dont une (le ces bandes est à jour et l'autre
hande est unie... Ces deux châsses, du reste, ne diffèrent en lien,
étant de même grandeur clans tous les sens, savoir de la longueur
de 23 pouces, de la hauteur de 18 et de la largeur (le 9 et demi (J).

J;autre châsse fut, h son tour, transportée poil 	à Saint-Sylvestre et déposée dans l'église.
Ce que devinrent ces deux précieux objets, le registre des déli-

bérations du conseil municipal de cette commune va nous l'ap-
prendre.

Le 20 vendémiaire -an III (14 octobre 1794), sur la réquisition
de l'agent national, réclamant du métal pour une chaudière,
le conseil décide que « tout le cuivre- qui se trouve dans la cy-
devant eglise sera incessan1rnentet de suite renvoyé parun expret
à Limoges et par la vois de deux commissaires nommés a cet effet,

(1) R egi s tre cle.4 baptêmes de Suiût-S yivestre ce procs-verhal a été
inséré en entier, p. ot et suiv., dans notre ouvrage sur la Destruction de
l'ordre et de l'abbaye de Grandiront.
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qui feront transporter ledit cuivre chez un ouvrier travaillant sur le
cuivre, pour de suite faire faire laditte chodière pour la cuitte des

eaux u.
On se transporte aussitôt (t l'église, où Ion trouve « deux châsses

en bois et revêtues de cuivre, provenant de la cydcvanf abbaye de
Grandrnont, une autre petite clisse, aussi én cuivre, une lampe,
un bénitier, deux encensoirs et leurs navettes, cinq chandeliers...

le tout pesant un quintal u. Ces objets sont remis aux commissaires.

et expédiés à Limoges (1).	 -.
Déjà d'astre métal avait été fourni par les localités voisines pour

les chaudières des ateliers de salpêtre . C'est ainsi qu'au 21

(I) Registre des délibérations, à lit de Saint_Sylveslre, fol. si.
Nous devons communication de cet extrait à l'obligeance de M. le curé

Larue.
La Révolution n fait disparaitre une quantité. incroyable d'orfèvrerie.

Quelques documents nous ont conservé l'énumération d'une partie des
objets officiellement détruits à cette époque; mais qui saura jamais con-
bien d'oeuvres d'art intéressantes à divers titres ont été volées, brisées,
anéanties en dehors de l'action de l'autorité?

L'état suivant d'un envoi fait Paris par la Monnaie de Limoges, le 24
floréal an Il, pourra donner une faible idée, de ce qui fut alors enlevé au

pays
43 calices avec leurs patènes ............. Poids 109 marcs 5 onces.

	

95 soleils .... ..........................-
	i5	-	6	-

4 burettes avec I bassin .... ...... ..... -
	4	 -

30 custodes ............................
29 porte-Dieu ....... ................... ...

I -

3 croix d'argent.........................-	
-

4 croix processionnelle avec son bàton cou-

	

vert d'argent et I Christ .............. -	17	-	n

2 lampes et 4 encensoir ............ 	t

I autre lampe vieille ............. .....	4	-	-

2coupes ............. .................
2 tètes .............................	..- 3
I buste ................................

	

...-	-	-

2 manches de couteau, I cachet et boucles 4
	pour une bride.......................-	

- 	-

G couverts d'argent avec pièces monnoyées -	
4	4gr.

Plusieurs morceaux détachés d'argenterie
pliés dans un linge ............... 	9	-	6

Tout ...........303 ni	7 0.

Le même envoi comprend 20 marcs S onces de galons provenant d'or-
nements d'église. (Archkcs départementa les de ta Haute-Vienne,

série L, 360.)
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nivôse an 111, il est parlé dune chaudière pour l'atelier de Laurière,
du poids de 147 livres et demie, et d'une autre pour celui (le Saint-
Pardoux, pesant 445 livres et demie (1).

Du même côté que la châsse de Sainte-Panafrète et à peu prés à
la même hauteur, mais plus éloignée du tabernacle, la quotrième
châsse présentait e au devant, une image de la Vierge, avec lePelit
Jésus entre ses , bras et par dessus un Sauveur; au côté les figures
de quelques vierges, d'un archevêque et d'un abbé, avec ces mots
écrits parmi : 1h duo viri dcde,-unt lias datas virgines c'cclesiœ Grandi-
,nontis : Giraldus, abées Sibergiœ.—San.cta Albina, virgô et martyr;
Sancta Essencia, virgo et martyr. - Philippus, arclzicpiscopus Colo-
ninsis. o Par derrière était « démontré le martyre de ces deux
vierges ». (Inventaire de 1666). Nous avons déjà dit que cette châsse
avait autrefois occupé la place de la précédente. C'est entre 4639
et 4666 qu'elle fut mise à l'endroit où l'on constate sa présence à
cette dernière date (2).

Veut-on savoir comment cette pièce, si digne pourtant d'appeler
l'attention d'un érudit comme Legros, est désignée à l'inventaire
des reliques de 1790. Qu'on lise ces trois lignes ( no 27) qui s'appli-
quent sûrement à elle:

Une petite chasse ou coffre, 'couverte en dos d'âne, de bois,
chargée de plaques de cuivre doré, sans aucuns ornemens saillans,
ni pierreries, d'environ deux pieds de longueur, ouvrant par un
bout à deux clefs et deux serrures ; mais les clefs sont perdues. o

Il est vrai qu'au procès-verbal de distribution (n o 67), nous trou-
vons quelque chose de plus explicite. Notre fierte est ainsi décrite

« Une châsse de bois, couverte de laines de cuivre doré et
émaillé, ayant environ vingt-trois pouces de long sur neuf polices
de large et dix-huit de hauteur, fermant à clef. Sur la face anté-
rieure de laquelle, ornée de quelques figures, on lit ce qui suit en
caractères gothiques : 1h duo viri dederunt has datas virgines
ecclesiœ Grandimontis : Girardus, abbas Sibergix. S. .Albina, virgo
et martyr. S. Essen.cia, virgo et martyr. Philippus, archiepiseopus
Coloniensis, - La face postérieure présente six tableaux, dont les
sujets sont pris dans la légende de sainte Ursule le tout est tra-
vaillé dans le plus mauvais goût gothique. o (3).

(1) Arch. haute-Vienne, L. 58.
(ri) Ce transfert est constaté par 'Inventaire de 1666.
(3) Il serait difficile de reconnaitre dans cette elissc celle mentionnée

c'-dessus sous le n° 7 de l'inventaire dressé par les moines, si l'identité
des deux coffrets n'était affirmée 'par te 'procès-verbal.
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Cette inscription et le décor de cette chasse ont été allégués,

comme une preavè ou tout ou moins un indice de l'origine thé-
none de l'objet. Bleu qu'il soit difficile de trouver rien dans les
indications ci-dessus qui justifie une allégation semblable, on doit
regretter que ce coffret soit perdu; son examen eût offert un réel
intérét pour l'étude de la question, si controversée, de l'influence
rhénane sut' l'art liftiousin.

Donnée à l'église de Saint-Priest-Palus (Creuse), elle ne se re-
trouva pas après la Révolution. Elle avait été, dit-on, enfouie dans
le cimetière. Quelques recherches, tentées par l'abbé Texier, alors
curé d'Auriat, n'amenèrent aucun résultat.

La décoration du rétable de Grandmont était symétrique du côté
de ['Évangile comme du côté de l'Épître, trois châsses étaient dis-
posées en triangle. Les deux d'en bas se &ouvaient placées à peu
près it la même hauteur; la troisième se détachait du rétable au-
dessus d'elles, niais elle était moins élevée que celle où reposaient
les ossements de saint Etienne.

La châsse qui faisait face, du côté de l'Evangile, à celte de
saint Macaire, renfermait les restes des vierges données aux reli-
gieux, en 1181, par divers habitants de Cologne, à k prière
d'Herinann, doyen de l'église des Saints-Apôtres. Iardoux de La
Garde n'en a laissé aucune description, et Levesque l'omet absolu-
nient (1). Mais l'inventaire (le 1666 nous fournit sur elle des indi-
cations aussi précises qu'intéressantes; voici le paragraphe que le
rédacteur du document lui a consacré

Une autre châsse de cuivre doré, émaillé par dessus, cl (lui est
de bois par dedans, où est par devant un Sauveur ait 	des
quâtre figures des apôtres, où sont leurs noms, savoir	saint
Mathias, saint Jude, saint Jacques et saint Phïlippe(2), et au-dessous
six autres figures d'apôtres avec leurs noms, qui sont	saint
Thomas, saint Jacques (sic), saint André, saint Jean, saint Simon,

(4) lI passe de la quatrième châsse à la sixième. Les quelques lignes
qui avaient trait à la cinquitune ont été sautées à la mise en pages, car les
mots infra ipsam, dans le passage retatil à la châsse de sainte Essence, se
rapportent évidemment à la chAsse omise.

() Le saint Jacques de M. Astnix. le saint Mathieu du Louvre, etc.,
peuvent provenir de cette chAsse.
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saint Barthélemy, cl, sur la porte, saint Ferro. Par derrière, il se
trouve aussi quelques autres figures. Elle est (lu côté de l'évangile,
la plus haute joignant celle de saint Mienne, à l'opposite de celle
de saint Macaire. n.

Ce coffret est la fierte de « deux pieds quatre ponces environ, en
bois, couvert de lames dc cuivre, sans ornemens ni pierreries » de
l'inventaire de Legros, comme il résulte d'une mention de cet
inventaire même. oit cet objet figure sous le n° 31. On ne la trouve
pas portée au procès-verbal de distribution des reliques, où noirs
avions d'abord cru le reconnaître dans ces énonciations (lu n° 60
((Une cMsse de bois, de moyenne grandeur, couverte de lames de
cuivre doré et émaillé n, donnée à l'église de Bessines. Mais celte
identification n'est pas admissible. La châsse en question, la plus
grande, semble-t-il, do toutes les fortes de Grandmont après celle
de saint )? tienne - elle avait quelques pouces de plus que la châsse
de saint Mheaire - ne fut pas comprise dans la distribution faite
aux paroisses. Elle était sans doute eu trop mauvais état. L'abbé
Legros, dans une note qui accompagne la copie d'un article des
Nouvelles eccldsiasliqves où l'évique de Limoges était accusé d'avoir
emporté à Paris une ehftsse couverte de pierreries et d'une valeur
Je 40,000 livres, provenant du trésor de Grandmont, déclare
qu'une des grandes châsses avait été, en effet, mise de côté et
qu'elle ne figure pas à son procès-verbal; mais il ajoute que cette
pièce, ornée seulement de cabochons de cristal et de pierres com-
munes, se trouva air des objets vendus comme vieux
cuivre au fondeur Coutaud. Voilà donc un coffret encore dont
nous connaissons la destinée.

Des deux châsses placées au-dessous de cette forte, l'une -
celle qui était le plus loin du tabernacle - renfermait des ossements
de sainte Essence et de plusieurs autres vierges de Cologne. An
devant, on voyait « l'image de la Vierge, tenant un lis de la main
• droite, et de l'autre le petit Jésus, et à ses côtés six images. Par
• dessus, rit) Sauveur avec six autres figures k ses côtés ». La face
postérieure représentait « le martyre de quelques vierges, et plus

haut quelques évêques ou abbés et trois vierges d'un côté, avec
» des couronnes sur la tête n.

Cette châsse qui offrait, comme on le voit, de grands rapports
avec celle de sainte Albine et de sainte Essence, est ainsi déérite par
Sicelier et Legros sous le n° 8 de leur inventaire (1) « Châsse en
dos d'âne, en bois, couverte de laines de cuivre doré et émaillé, sans

(I) Méat. manuscrit, P. M.
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'ornemens, ouvrant par un bout». Encore une description banale, et
ici, comme plus haut, pas un mot des personnages qui décoraient
ce coffret. Il y en avait cependant, comme l'atteste le procès-verbal
de distribution des reliques (t? 23)	 -

« Avons mis le tout dans une petite châsse en bois, couverte, dû
lames de enivre doré émaillé, sans ornemens, mais où sont gravées
quelques figures dont les têtes Eont saillantes, et clans le goût
gothique, fermant à clef par un bout et mentionnée en notre: dit
inventaire au n° 28

Donné à l'église de Thonron, ce coffret ne s'est pas retrouvé.
Pour cette châsse encore toutes nos recherches ont été vaines.

Sur la septième et denière des ehûsses qui formaient la décora-
tiondu maître autel, (la plus voisine du tabernacle, du côté de
l'Évangile), on voyait « au devant une figure de la Vierge tenant à
la main droiteun lis et le petit Jésus en L'antre, et à ses côtés six
vierges; pardessus, l'image du Sauveur et trois images à chacun de
ses côtés ». Par derrière était dépeint le martyre de ces saintes
vierges, dont il y en a douze en haut oui tiennent à la main un lis.
Et vers le milieu sont écrits ces mots. flic requiescit corpus cujus-
dam virginis et ?nartyris, quam dedit ecclesiœ Grandirnontis abée tissa
monasterii Virginum Colo niœ o.

Cette châsse fut une de celles que M gr d'Argentré laissa h Grand-
mont. On a vil haut, par un extrait du procès-verbal de trans-
lation de ces deux précieux objets à Saint-Sylvestre, que les person-
nages de l'ornementation étaient simplement gravés, mais avec
des têtes en relief et que les toits des deux châsses étaient ornés de
crêtes, l'une pleine, l'autre ajourée, relevées de cabochons de
cristal et terminées par deux boules rappelant le couronnement de
la fl e t-te figurée à la miniature du manuscrit du Séminaire. C'est
la châsse dont nous venons de parler en dernier lieu qui paraît
avoir été transférée le 15 aoilt 1701 dans l'église de Sint•Sylvestre,
où la seconde des fierles laissées dans la chapelle de Grandmont
la rejoignit bientôt. Nous ayons dit que l'une et l'autre avaient été,
trois ans plus tard, livrées à l'agent national pour être fondues.

Derrière l'autel majeur se trouvait, dans l'ancienne église, l'an.-
tel de Prime, où l'on voyait, au dire de Parcloux de La Garde « une
fort belle grand croix de cuyvre doré esinailhé o avec « du boys de
)a vraye croix, et plusieurs reliques de saint7 . ..... en ung tableau
de cuyvre doré, esniailhé, au bas «ycelle; laquelle, ajoute-il, par-
tant sans doute de la croix, est tout garnye de pierrerie, et au
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nombril du crucifix est un escarboucle, lequel na point de lustre,
ayant esté offusqué ».

Les reliques et reliquaires qui étaient déposés, à. la lin du
xv siècle, tant sur cet autel et son rétable que dans un placard
pratiqué au fond du choeur, et dans une armo]retu s'ouvrant
dedans ung mur, n costé du grand autel » (4), et où l'on renfermait
aussi les vases sacrés, furent transportés, vraisemblablement au
cours du xvii 5 siècle, dans des armoires pratiquées dans l'épaisseur
delamuraille, derrière l'autel majeur. Cet aménagement parait avoir
été fait lors des travàux de consolidation exécutés dansie choeur sous
l'administnt[on de l'abbé i3arny. Tout le fond de l'église fut alors
transformé en sacristie.>saeristie.	-	 p

En 1666, on donnait spécialement le nom de Trésor aux armoires
dont nous venons de parler. Le Trésor, dans la nouvelle église, fut
placé au fond de l'aile gauche.

Nais, avant 4643, une partie du trésor était dans l'église même,
et quelques-unes de ses pièces les plus intéressantes et les plus pré-
cieuses ornaient l'autel de Prime, qui faisait corps, semble-t-il, avec
Io rétaMe du maître-autel.

ki

Telle était l'oeuvre magistrale que l'abbé général de La Maison-
Rouge relégua, entre 1756 et 4760, clans une chapelle de gauche de
la nouvelle église.

Devenu maître de l'abbaye, Mir d'Argentré vendit ou laissa
vendre par le séquestre, au sieur Coutaud, fondeur à Limoges,
comme vieux cuivre, le revêtement tout entier du rélable, une des
châsses faisant partie de sa décoration, plusieurs grandes croix et
d'autres objets; en tout, plus de quarante quintaux de métal dont
on avait arraché à coups de marteau les incrustations d'émail (2).

Pour nous représenter l'autel de Graudmont dans son véritable
jour, il faut nous reporter à cinq ou six siècles en arrière. Au-dessus

(I) Inventaire de 1496.
(9) Note de l'abbé Legros, reproduite par les éditeurs du Limousin

historique, É, I. - Voir aussi l'Essai historique et descriptif sur les
émailleurs et les argentiers de Limoges, par l'abbé TEXIER, avertissement
cl p. 73, 91 et 267.
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du magnifique rétahie dont nous venons de donner une description,
hélas I bien incomplète sous la coupole où étincellent les o grands
platines » de cuivre doré aux armoiries des rois d'Angleterre, est
tendu le dais blanc « de fin lin, grand et large à mervcilhes » dont
parle avec admiration le compilateur des Antiquids. Au fond dé
l'église se presse une foule recueillie; aux premiers rangs, on re-
connaît quelques-uns des grands seigneurs amis du monastère,
revêtus de riches accoutrements. Dans les deux cents stalles du
choeur des convers sont assis deux cents frères lais, de ces frères
barbus si fort maltraités par quelques satiriques du moyen-âge. Les
deux cents stalles du choeur des religieux « faictes a la mode an-
tique » et disposées sur double rang,- à droite et à gauche de l'autel,
sont occupées par autant (le correcteurs et de simples moines, ap-
pelés de toutes les maisonsde l'observance pour la tenue d'un chu-
pitre général. D'autres remplissent les intervalles qui séparent
les grands tombeaux de cuivre émaillé; de marbre, de granit,
placés ait do l'autel et relevés de terre. Au milieu, se tient
le prieur général (t), revêtu des insignes de, sa charge, son
bâton en main, et entouré des dignitaires de l'ordre. - Et mainte-
nant, au-dessus de toutes ces tètes que courbe un même sentiment
de foi, évoquez les beautés sévères de l'architecture de la noble
basilique, relevez les murs, dressez les colonnes, arrondissez les
voûtes. Rendez aux cloches leur voix. Allumez les cierges, faites
monter vers la coupole la fumée odorante des encensoirs, et à n'a-
vers les nuages de cette fumée que traversent les ra y ons du soleil.
tamisés par les couleurs profondes des vingt-deux verrières des
hautes baies, contemplez cet autel, surgissant de l'ombre auguste
du sanctuaire, ruisselant de lumière, étincelant d'or, d'émaux, de
pierreries, étalant aux veux des fidèles la majesté de Dieu, toute la
Cour céleste, la drame de la Passion, les scènes de la vie de saint
Etienne de Muret, tendant enfin au devant des coeurs et des lèvres
ses sept grandes châsses toutes remplies de corps suints_ ... C'est
dans ce cadre solennel et grandiose qu'il faut replacer le rétablo de
l'église de Grandmo.nt -pour se rendre compte de l'effet immense,
de la saisissante impression que devait produire la vue de 'cet admi-
rable morceau.	 -

De l'autel et de toute sa décoration, il ne subsiste que quelques
fragments la flerte de saint Macaire, aujourd'hui consacrée aux
reliques de saint Etienne de Muret et conservée dans l'église

(4) En 4317 seulement le supérieur gônéral de l'ordre prit le tare
d'abbé, la dénomination (le prieur fut donnée alors à tous les supérieurs
locaux qui avaient porté jusqu'alors celle de correcteurs.
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d'Àm]jazac, - deux tableaux_émaillés l'Adoration des Mages et
une scène de la vie de saint Etienno, acquis depuis longtems par
le Musée dc Cluny; il faut y ajouter, peutètre, quelques panneaùx à
personnages provenant soit du devant de la table de l'autel, soit
de la châsse vendue au fondeur Coutaud, et recueillis au Musée du
Louvre et dans deux ou trois collections particulières.

XI

On ne courait pas moins de treize inventaires ou récollements
d'inventaires du trésor de Grandmont. Ils portent les dates de
1496, 1515, 1560, 1507, 1575, 1598, 1611, 162E, 1630, 1666, 177?,
1787, 1790. On trouve de plus mention de celui de 1472 et d'un
Catalogue des reliques dressé sous Fadministra(ion de l'abbé général
Rigaud de Lavaur (4603-1631). - Ce pourrait dirr, l'inventaire de
1621. - De l'inventaire de 1598 on ne possède que les premières
lignes de la description » des reliques et un état des ornements
de la sacristie.

Celui de 1567 a été publié par M. l'abbé Texier, dans son Essai
historique et descriptif sur les émailleurs et les argentiers dc Limoges.
(Poitiers, Dupré, 1843, in . 8, p. 267). - Celui de 4666, imprimé une
première fois par M. Auguste Du Boys, clatis le Bulletin de la
Société archéologique et historique du Limousin, I. VI, p. 5, a été
inséré par M. Texier dans son Dictionnaire d'orfèvrerie, deciseturcet
de qravure chrétiennes(I)ans, Migne, 1856, in-8', col. 825).— L'inven-
taireauquel procédaM. de Lépine en 4771, donné dans le Limousin his-
torique (Limoges,kn(lillier, 1837, in-80 , t. I,p. 161), parM. Leymarie,
u été une seconde fois publié par nous dans notre ouvrage sur la
Destruction de l'ordre et de l'abbaye de Grandmont. ( Paris, Cham-
pion, et Limoges, Ducourtieux, 1877, in-8°, p. 933). - M. Tcxier a
édité L'inventaire dressé, du 4 au 10 mai 4790, par l'abbé Sicelier,
assisté de l'abbé Legros. Il a de plus reproduit dans plusieurs de
ses ouvrages, dans son Dictionnaire notamment, les principaux
articles du procès-verbal de la distribution des reliques â laquelle
il fut procédé par ces derniers, le 6 août de la mémo année. On
trouve une partie de ce document dans le petit livre de M. Maurice
Ardant sur les Ostensions. — (Limoges, Barbou frères, 1848, p. 69).
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Les deux inventaires des 15 et 16 fé_vrier 4496 et 29mars 1515(1),
que ntus donnons ci-après, ont souvent été cités par extraits, niais
ils n'ont jamais été publiés in extenso. Ce sont les deux plus an-
ciens documents qu'on possède sur le Trésor de Grandmont. Ils
appartiennent, comme les originaux ou copies de ceux des 7 octobre
1567, 3août 1575,23 aoùt 4598, 24 janvier 1611, 29 avril 1639,-
20 au 29 avril 1771, avec récoltement de 4787, —4 etIO mai 1790,
elle procès-verbal de distribution du 6 août de la même année, à
un amateur fort connu de Limoges, M. Nivet Fontauhert, qui a
bien voulu nous autoriser à en prend:re copie et à qui nous tenons à
exprimer tous nos remerciements pour nous et pour nos lecteurs.

C'est à tort qu'on a dénommé le premier de ces inventaires
Inventairede 1495.11 faut en rectifier la date, qui est énoncée en an-
cien style, l'année commençant alors au 25 mars dans nos pays
il a été fait en réalité en 1496. Au surplus le cardinal de Saint-Malo
n'était pas encore abbé général de Grandinont en février 1495,
son prédécesseur n'étant mort qu'ail mois de décembre suivant.

L'inveutairede tSlSestà peu de chose près lareproduclion de celui
de 1496; nous avons tenu cependant à le donner intégralement; il
n'y n guère d'articles correspondants qui soient conçus absolument
dans les mêmes ternies.. Parfois on ne trouve en 4515 qu'un seul
mot de plus mais ce mot ajoute un trait à la physionomie de
l'objet, accuse un détail, note une différence. Or, en semblable ma-
tière, la moindre variante peut offrir de l'intérêt et avoir son prix.

Inventaire de 4406.

.INVENTOI]IE FAIT PAR Mo NS r (sic) M" Loys PINELLE, DOCTEUR EN
THEOLOGIE, ET JEHAN BOIIDIN, VICAIRE na TItES HEVEIIEND l'ElIE EN
DIEU MONS' LE CARDINAL DE SAINT-MALO (2), ABBÉ COMMENDATAIRE

(I) Nous ne saurions dire s'il faut dater cet inventaire du 29 mars 1515
ou du 29 mars I bIC. Paques, en Ibis, tombe le B avril. Granitaient était
en Marche et il est possible que dans la Marelle, à cette époque, on
changeat la date à Paques seulement et noir 25 mars, comme en
Limousin.sin.

(2) Guillaume Allemand, évêque de Cahors, dixième abbé général (on
a vu qu'avant 4317, le supérieur général de l'ordre portait seulement le
Litre de prieur), était mort ]e 22 décembre 1405. Son successeur fut Cuit-
tartine Briçonnet, cardinal du titre de Sainte Potenl.ienne en l'église de
Sainte-Marie-Majeure et alors évêque de Saint-Malo. il obtint l'abbaye dans
les premiers jours de l'année 1406. On sait qu'il devint plus tard arGIle-
vêque de lteinis.
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DE L'ABBAYE ET OROSE DE GRANDIrONT, - PIIESENS AUD. INVENTOIRE,

IrRERE PIERRE (t), sotsas PRIEUR, FREttE LAURENS DU PORT, FRERE

DINET 0E LESTA?, SECRETAIN, FRERE JEFSAN Htnnrccisa, - DES

RELIQUES ET AULTRES CHOSES CV AVISES ESCUIPTES, LE XV e ET XVI°

FEVRIER, L'AN MIL CCCC IIII ET QUINZE (nouveau style 4490).

4. Premierement, a este trouvée la custode en façon de cou-
lonhe, en laquelle est Corpus Dontini (2); l'autel paré des chasses
et aulires tables et pareniens, cii la forme et maniere contenue en
l'inventoire faiet par le prieur de Viaye (3), vicaire general de tres-
reverend pere en Dieu, Mons T l'areevesque (le Lyon (4), jadis abbé
et perpetuel administrateur de l'abbaye et ordre dudit Grandmont
excepté que lymage d'argent de Nostre-Dame (5) qui sonloit estre
sur l'autel du cour (sic, n'y est. plus, mais a esté mise, avec les reli-
ques, soubz clef, pour ce qu'elle fut donmagée sur lcd. autel.

INVENTOIRE DE RELIQUES ESTANS EN UNE ARMOIRE DEDANS UNG MUR, A

COSTÉ DUO. GRAND AUTEL, AVEC LES CALICES (0).

I. Premierement, une croix qui a trois pieees: l'nnne de la vraie
croix, l'autre sic saint Andry, la tierce de saint Pierre, en laquelle
croix y a trois tournelles au hallIt (7). Ver.

2. lient, une aultre croix [plus grandel (8) en facon d'ung tableau
fermé, auquel y a une grande piece de vraie croix, fermée d'unne

(I) Un blanc.
(2) N° I de l'inventaire suivant. Cette colombe fut changée, en 1625,

pour un calice et un soleil d'argent doré.
(3) Viay e, prieuré conventuel de l'ordre, commune de Saint-Vincent

(Ilaute-Loire). M. Charles Rocher, avocat au Puy, a écrit une intéressante
noticesur cette maison. Il s'agit ici de Jean de Ca yrol, prieur de Viaye,
vicaire général de l'abbé; Jean (le Cayrol convoqua le chapitre de 1473
et fit procéder à l'inventaire (le I iiu, dont le texte n'a pas été conservé.

(4) Charles de Bourbon, archevêque de Lyon, abbé de Grandmont de
1471 à 1476,	 -

(5) Probablement le n' iu ci-après.
(6) Nous avons mis en italiques toutes les annotations ou additions

postérieures à l'inventaire ou d'une écriture autre que celle du document.
Ces annotations paraissent se rapporter à lin récolement.

(7) N' 2 de l'inventaire suivant, 9 de celui de 1666. Donné en 1700 it
Sain t-Pierre-du . Queyroix de Limoges (n' 14 dnioeès-verhal) t'existe
plus.

(5) Ces deux mots ont été biffés.	 C O

(pH P"
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place plate d'argent, ou y a un croucefiz d'argent, et le tout Ferme
a deux portes d'argent (4) Ver. En l'armoire. A revoir.

3. Item, une belle grande croix double, garnie de plusieurs
picÈres et perles, en laquelle a ung pié bel et riche, garny pa-
reihement de plusieurs pierres, lequel pié sert aiilcunne fois a la
croix de l'article precedent (2). 1

4. Item, une aultre grande croix d'argent doré, dont le pié est
esmaillé, qui porte sur quatre lyons, - en laquelle crois y. a
quatre boulions en maniera de flambes perses, Nostre Dame et
saint Jelian de resté et d'autre; au pié do lad. crois y a trois petis
pillez dommagés et trois feullures rompues et perdues (3). Ver.

. Item, une aultre croix large, de cristail, a pié, sur les figures
des quatre evangelistes, garny lcd. pié de deux manieras d'en-
taillures et daultres perles et pierres; de coste est (sic) d'aultre,
Nostre-Dame et saint Jelian (4). Ver.

6. item, une aultre croix asses grande et de grand ouvrage,
double, garnie de plusieurs perles et pierres, toute (l'argent doré,
eu laquelle, au dessus du fast de la vraie croix, a ung creucefiz
d'argent; laquelle croix est toute rompue et cassée a l'occasion du
bois de dedans, lequel est tout pourry (5). V. Lad. eroys a este
ubiltid par Mous'.

7. Item, une aultre croix double, ou y a au InuIt un cretîcefix
d'argent doré, et, au milieu, du fast de la vraie croix garnie de
grosses [et menues parles devant et derriere] (6) pierres davant
et darriere (7). Ver.

(I) N°3 de l'inventaire de iSl'J 8 de celui de 1666. La relique est à
!a cathédrale de Limoges niais le reliquaire a disparu soit avant, soit
pendant la Révolution.

(!) No 4 du nlélne. Il ne restait plus que le pied en 1666 (n° 20). La
croix avait été emportée par les gens de Saint-Germain-Beaupré.

(3) N- S dudit. Cette pièce a quelques rapports avec le ri 0 1  de l'in-
entaire de 4606; mais est indiquée comme perdue à cet inventaire (no 19).

Enlevée sans doute par Saint-Germain-Beaupré.
(4) No 6 dudit le de celui de 1666. On l'attribuait à saint Eloi. Elle ['nI

donnée k l'église de Sainl-Yrieix, où elle ne se retrouve plus.
(5) N°7 de l'inventaire de 1515; 1] de l'inventaire de 1666. Il s'agit

prohablenien t de la croix donnée en 1790 A M. Sieelier (no 441 du procès-
verbal).

(o) Ces mots ont été biffés et les suivants ajoutés de la main de l'anno-
tateur.

(7) N° 8 de l'inventaire de ISIS, n° 12 de 1006. Donnée en 1790 à
l'église de Gorre (art. OS du procès-verbal de distribution), qui la possède
encore. Voir sur ce précieux objet une notice de M. de Lasteyrie, dans le
Bulletin du Comité des Travaux lnstoriques, année 1884, Archéologie, p. 487.
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8. 1km, une aultre graiidcroix de cristail, au milieu-de laquelle

y a du fust do la vraie croix (1). Ver.
9. Item, cinq aultres petites croix doubles, couvertes d'argent et

garnies de pierres, desquelles croys y en a quatre rompues (2). V.
10. lient, y a trois piés de cuivre doré, sorvans es croix

dessusd., en t'ung desquelz y a trois serpens et trois angelôtz, en
l'autre trois serpens, et en l'autre deux serpens, et en deux, deux
canotes d'urgent et un (?) pomeau (3). Ver.

44. item, ung pommeau d'unne cro ys, qui estde cuivre daurô (4).
V. No3z i'eperitur.

12. Item, huit chefs lung , desquelz est de Monsr saint Estienne,
patron, et les sept aultres des XI" Vierges, tous encliassés eu
argent (s). Ver.

13. Item, le bras Monsr sainet Felicien, d'argent, duquel la bor-
dure, qui est (l'argent doré, taillée, est rompue CL séparée, et a ung
anel au doit du milIeu (6). Ver.

14. Item, ung aultre bras de saint Estienne, «argent doré,
garny de plusieurs pierres, et a ung anel au doy du milIeu (7). Ver.

15. Item, une petite yrnage de Nostre Dame, tenant ung petit
Dieu, le tout d'argent doré au dos duquel Dieu y a (les reliques; et
euvre par derriere entre les deux espaules (8). Ver.

(I) N 9 de l'inventaire de 1545, n°18 (le 1666.
(2) N' 10 de 1515; il en reste deux en 1666 (no' 13 et 14). On voit, par

l'inventaire de 1606, que, rois ans auparavant, quelques débris des trois
autres croix avaient été vendus par le sacristain.

(3) Un mot illisible. N' Il de 1515.
(4) N' 12 du rn'nre.
(5) No 13. Le chef de saint Etienne figure ai' n° 21 dc (666.11 fut donné

en 1790 (art, I du procès-verbal) à l'église de Saint-Sylvestre qui le pos-
sède encore. Le magnifique support émaillé qui le complétait a disparu.
Les autres bustes n'existaient plus, ou du moins étaient en morceaux en
1666. Voir la note à la lin de l'inventaire de 1515.

(6) No is de l'inventaire de 1515 no 23 de 1666. Donné, en 1790, à
l'église des Billanges, qui te possède encore. (Art. S du procès-verbal de
distribution).	 -

(7) N' 15 dudit; n° 22 de 1666. Donné en 1790 à l'église (le Saint-
Léger-la-Montagne (art. 4 du procès-verbal). L'inventaire (le 4666 ajoute,
sous le n°24, le Bras reliquaire donné par l'abbé Georges Barry, et qui
est aujourd'hui conservé dans l'église de Mailhae.

(8) N' 16 de 1515. Cette statuette était perdue lors de l'inventaire de
4666 (u' 57).
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(6. Itcmr une aultre petite yinage de Nostre-Dame, assize sur
ung pié d'argent, comme en une chaize (1). Ver.

17. Item, une aultre petite ymage de iNostre Dame sur ung
pié d'argent, assize sur une chaize qui est sur uug cristail
rond (2). V.	 -

18. Item, ung cristail long, garni d'argent et deux esmau)x aux
deux boutz, sur quatre petis piez d'argent fin, en serpens, et auquel
cristail sont des reliques Nostre Dame (s). V.

19. Item, ung reliquaire d'argent doré a pié rond, auquel y aune
dent de Monssr saint Marcial (4). V.

20. Item, ung aultre reliquaire de cuivre doré a pié menu, au
halait duquel est un cristail, en ung rondt d'argent	de sepuicro
Domini (s ) . Sur le grant aultel. N'y est pas (G).

21. Item, deux petis reliquaires d'argent en facon de burettes,
,ait desqueiz y a ung cristail rond, l'ung plus grand que
l'autre (7).

LES AFIILLEMENS AISBÂCIATJLX.

Item, plus y a la crosse, laquelle est d'argent dauré, et se met en
cinq pieces au dedans de son estuy (8). Ver.

Item, la mittre de satin blanc figuré, doublée de soye rouge,
garnie de plusieurs pierres que semblent perles et aultres pierres
de verre, parée de fil d'or, les orfraies, et au bout des deux
penda.ns, a chacun trois boutons de fil d'or (9). Ver.

Item, ung esmail de chappe, lequel est d'argent ouveré(?) auquel a

(I) N°17 de 1545. Peut être ce reliquaire, port perdu .> sous le,n0 58 (le
linventaire (le 1666, est-il celui désigné sous le 

no 
48 en 1790, donné alors à

léglise de Montjovis près Limoges, et aujourd'hui conservé à Soi ri
 II est à noter que la grande statue d'argent de la Vierge, 110 26

de l'inventaire de 1666, ne figure pas aux plus anciens inventaires.
(2) N° 18 de 1515; n° 27 de 4666. Peut-être le phylactère de Saint-Miebel.
(3) j\O 49 de 1515. Manque en 4666 (n° 59). Probablement celui donné

à M. Sieelier en 1790. (NO 46 du procès-verbal).
(L) No 20 de 4515; u° 34 de 4666. Même destination.
(5) Quelques caractères illisibles. Peut-être Sti Stephani (7)
(6) No 24 de ISIS. Manque en 1666 (no eo.
(7) N°22 de ISIS; l'un, n°48 de 4666, donné àSaint-Micbel de !auriàre

(n° 5); l'autre manquant, n°61.
(8) N°23 de l'inventaire de 1515. Nous renvoyons, pour te détail (le la

chapelle abbatiale en 4666, au n°82 et dernier de cet inventaire.
('.1) N°24 de 1545.
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trois ymages d'argent, innue de Nostre Dame, les. aiiIties deux
sont deux abbés d'argent 011 esvesques, lsqnelz ont chacun une
Grosse. - Non 'eperitar. - A esté mis au diief de saint Estienne (4)
au ......acrist,..

ite??i, deux anneaulx d'argent pontificaux, garnis de plusieurs
pierres, en l'ung desquelz fault une pierre ou deux. - Il fùult
savoir ou Es sont M .	-

lien?, ungs gands blancs de laine, parés par dessus (3).
idem.; ni.

Item, le parement de ladite crosse, de FIne toWe d'ortie, garnie
dc barres rouges et vertes et iultres couleurs (4). Idem, Id.

item, aultre parement pour essu yer le visaige (5). Idem, ici.
Rein , plus nng volume d'evangilles couvert d'argent figuré, d'ung

costé ong creucelix d'argent et «autre costé une majesté (6). AI.
Ne sont aud. (?) autel (?).

item, deux ensenssiers d'argent, garnis de chesnes et Houques
et aneaulx d'argent [en rang desqueiz y a une cliayne perdue]. -
Le tout go vil 	Tout y est (7). Ver.

11km, neuf calices d'argcùt doré, tous ronds, garnis de plataines.
- Sept calices, deutz garnyz de piataines dorées et deux dorés, icsd.
avecqu-es deux platoines non dorées. - Item, deux calices dorés
rompuz, ovecques une pinta tue dorée et t autre viatai-ne fut prestée
u ta .... . j (?).

Item, ung aultre plus petit calice d'argent, doré par dedans et
non pas par dehors, excepté la ponimette.

Item, ring aultre calice d'argent, fait n la nouvelle facon, seule-
nient doré par dedans et l'a donné rvlarsaul t Maledent , marchant
dc Limoges sans patene.	 -

Plus, ung autres calice avec une plataine, le tout doré; et i û
eseript en ung escuson .Jehan du Mas, non sacré (8).

Item, Sept calices d'argent dorés, vondz, avec leurs pIn tenes dorées,
- et unq petit calice d'argent doré au- dedans, auquel hi ci poinct de
patelle; plus cieux patenes d'argent doré. (9) A esté donné quatre
calices au secrestain pour l'ordinaire].

(1) No 25 de l'inventaire de ISIS.
(9) ÇÇo 2C dudit.
(3) No 27 dudit.
@) N°28 dudit.
(5) N" 29 dudit.
(C) No 30 dudit.
(7) Ni- 31 d,',dit.
(S) 'l'ont te, pai'rtgraplie	inventaire et 1111101a lion, o été biffé.
(0) N 31(IV l ' inventaire de IbIS
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AIJL'I'RE RELIQUES TROUVÉES DEBRIERE LE CEIJR, DEDANS UNES

ARMOIRES,

22. Item, une relique (sic) d'argent doré, au hanTÉ duquel y ii une
petite croix double; et y a aud. reliquaire de oleo Beate Katlierine

virqinis. - Ver. Au gr. dut ..... (1).

23. Item, une (sic) aultre reliquaire, comme il semble, de letton
doré, auquel y a une dent de saint Jehan Baptiste, des os sainet
Pierre et de la vraie croix, des os sainet Laurens et des Innocens.
Le tout contenu dedans une piece ronde de crislail couvert de
ung chapiteau d'argent doré (2) . Ver. Le chapiteau n'y est pas. — Au

gr. cul.
24. Item, une boette cl ' yvoire oit est du bandeau Monssr sainci.

khan Baptiste (3). Ver.

25. Item, une aultre reliquaire de sainct Sebastien, ou est de

pollice ejus, a pié d'argent dort, le pié duquel est esniaitlé et ]ed
saint d'argent doré, assez petit (4). Ver.

20. item, ung aul lie reliquaire a pied ron cl t ., en tableau, le toit(
de Jeton doré, ait dedans duquel y a quatre repOsiloii'eS de verre,
dedans lesqueiz y a de Sancto Morlino, de Sauctct Albi na, de Sancta

Essencia, de presepia Domi.ni, de camisia Baie Marie, de Vera Cruce,
de coi 'poi'e i3eati Àidree, de mcsxiila San cti Laurencii, de Sancto

Egidio, de ,Sancta Katlierina, de capite B eati GeoivU, comme est

iuscript a la clausture, et dedans long est escript de Catvcurio

Dornini (5). Ver.

27. Item, ung aultre reliquaire a pié quarré d'argent doré,
garny de plusieurs et diverses pierres au hault ung cristait carré
et au dessus ung chapiteau a feullaige, et autour dud. eristail quatre
tourelles (0). Ver. Au ijïaflt autel.

28. Item, ung aul Ire petit reliquaire a Ling  p ié dc laton bien

(1) No 32 dc l'inventaire de 1 iii 6; 36 de 160;6.

(2) 5e 33 dudit. banque en 14i66 (if' fl).

(3) 5o 35 dudit; n028 de 1660. On ne retrouve pas l'objet en 1790.

(4) No 30 dudit n° 3 de 1666. Donné en 4790 à l'église de Saini-
Sulpiee_1eS_VeuilteS qui le possède encore. (N' 20 du procès-verbal). Le
pied de ce reliquaire conserve les émalIx peints à date certaine les plus

anciens que l'on connaisse en Limousin.
() No 37 dudit; n° 40 dc 4600. Donné en iffl ù l'église «Isle, où il est

encore. (Ni- 13 du procès-verbah.	 I

(Ii) No 38 dudit; n 29 (le 606. Donné en 1790 h l'église de Château-

pnnsac. (NÔ 45 du procès-verbal de distribution) . Elle le possùde encore,
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doré, au hault duquel y a une pelite hoete d'argent doré, dedans
laquelle y a de 	Sancti Silvestrj (4). Ver.

29. Item, ung aultre reliquaire semblable au precedent, ou y a
des reliques Sancti Lupi cpiscopt et con fessoi'is (2). Ver.

30, item, ung aultre reliquaire de cuivre deauré, ou y a ung
cristail dedans lequel y a de panais Beatc Virginis, de reliqaiis Beati
Thome apostoli, (le tel fquiis BeaU Tlzodez opostoli, de reliqatis BeaU
,Johanni.ç Baptiste, comme appert par iirig escripteau de parchemin
tend an t audit rellq u aire (3). Ver.

31. Item, uug aultre reliquaire de cuivre doré, au Iiault duquel
y a tmg vesseau en maniera dunne burette de verre, enchassée en
argent, environnée de six tourelles (le letton doré, ou pend ung
escript de parchemin, contenant (le Sanclo Martino, de costa B cati
Andree apossoli, Sancti Steph.ani prothon?artirjs (4). Ver.

32. Item, une aultre vesseart long, a pié de calice rondt, auquel
y a ling verre long couvert en maniere d'uog clochié, dedans
lequel verre est eseript de coipore Sancti Leonardi, et dedans, un
eseript de parchemin pendant	en icellity est eseript Saneti
jl/ar'cialis apostoti, et in flue	de ossibva Saneti Sebastiani (5). V.

33. Item, ung aultre reliquaire (le letton doré, a pié do ' calice
rond, au haalt duquel est en facond'esguiere de eristail garnie
d'argent, autour de laquelle sont six tournelles de talon doré, et
dedans icelle sont de cana.bnlo et de ossibus Beate Marie Magdaleue
et de vestini en to ejus (6). l'ev.

34. Item, ring aultre vesseai de letton doré, a pié de calice

(I) NO 39 le Finventaire de ISIS; u' 41 ou 42 tIc 4660. Donné eu 1790
A l'église de Vevrac. (No 25 du procès-verbal de distribution).

(2) N° so de '515; 42 on 41 de 1000. (Les auteurs du procès-verbal de
distribution des reliques font figurer deux rois le reliquaire n° 41 de l'in-
y en taire et le donnent lino première fois sous le n° 9, aux Eglises en
Jiognon (arr.. 17 de l'inventaire de 1790) et une seconde fois à Veyrae,
sous le n°25 (art. 51 de l'inventaire de 1790). lI est évident qu'ils ont con-
fondu les ri"' 41 et .12 de l'inventaire (le 1060.

(3) NO 41 de ISis; u' 43 de 1660. Donné en 4790 à l'église de Saint-
Georges-des-Landes (ri" 40 du P roCôs-verbal), qui le possède actuelle-
nient

(4) No 42 de 15 15 n°34 de 166G.
(5) N" 43 de 1I5; n" 44 de 1606. Linventaire (le 166G ou du moins

l'édit ion imprimée (nous n'avons pas l'original entre les mains) rapporte
toit cette pièce an n" 30 de l'inventaire de 149G;

(6) N' 44 tIc t'iuventairé de ISIS ri' 33 de 166G. Modifié et donné en
1790 (no 20 du procès-verbal', à l'église de Milliaguel, où il est encore
conservé.
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ont), au InuIt duquel en une pomme d'argent doré y a des reli-

ques San eti A lexii con fessons, Saneti Vincentil. merLins (F) et de
feria n rxta cum sanguine Christi, de sepvlchro Dom lui, com ne,
tout appert par escripteauix, - et peuR estre que tout les reli-
quaires escrips n'y sont pas (4). Ver.

35. Ung aultre vesseau de letton doré, a pié cluarré; lcd. pié
garny des figures (les quatre evangelistes d'argent, au inuit
duquel y  une tourelle d'argent plaine d'ossemens, entre anitres
quatre tourelles tenans aud pié de letton doré (2). Ver.

30. Item, un., ailtre long reliquaire d'argent a pié de calice, au
InuIt duquel y a ung verre en cristail, dedans lequel verre n'y
a que petis drapelés de cendal (3). Ver.

37. hein. on, aultre petit long reliquaire de letton doré, a trois
piés, au Inuit duquel y e ting cristail dedans lequel est dents (sic)
Sancti Joviniani (4). Ver.

38. Item, un., aultre assez bel reliaire tic cuivre doré, tout
le pié garny de pierres sus menuiserie (5), au bauli duq ue l y a
un cristall gainy d'argent doré et de leton, et autour dudit cris-
lait. six aultres burettes de crislail (6). Ver.

39. item, un autre reliquaire de letton, a pié rond t, au inuit
duquel y a ung rond goderonnè d'argent dore, dedans lequel sont
les reliques de Saneto Paulo, apostolo, de Soncto lVemesio (sic)
martyri, de Saneto Johanne Buptista, (le Sanctis Ocr-casio et Pro thosio,
de cinere Sancti Marciolis, de Souetis Jnuocen tibus, de Saneto
Christofono (1). Ver.

40. Item, ung autre vesseau ou reliquaire d'argent, auquel y a
ung existait garni d'argent menuysé, et au dessus dud. cristail, y
a une yinaige d'argent tenant une croix, comme minet Michel;
dedans lequel cristail y a de rellquiis Sancti Cathaldi ; Sancti

(I) N°45 (le l'invent,jirc de 1515. Manque en 1606. (N° 03). L'abbé
Texier l'a retrouvé à l'Hospice de Limoges.

(2) N°40 dudit; 37 (Le 1066. Donné Cri 	à l'église desainl-Goussaud
(Creuse) où il est encore, (N°21 du procès-verbal).

(3) 14047 dudit. Manque en 4606. (No 64).
(4) No 48 dudit. Manque en 4 606. (N' 65).
(5) Ouvrage menu, délicat. Dans les inventaires du trésor de Crandmont,

ce mot de menaisenic en général parait s'appliquer h rIes décorations en
filigranes.

(6) N°40 de l'inventaire de 1615; n° 30 de 1606. Donné en (790 (u' 17

du procès-verbal), à l'église d'Arnac-la-Poste, q1'i le possùdc encore.
(7) N°50 de iI5 40 de 1600. Probablement le reliquaire donné en

IUO à l'église de 13ersae. (N° 24 du procès-verbal).
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Voleurici, de clavo Domini, et de esse (sic) Joseph, de Sancto
Fzacrzo (1). Ver.	 -

41. Item, ung aultre long reliquaire de letton dore, a pied rond
sus trois serpeus, au Inuit duquel y a, declens ung verre de denle
&ncti Step/tani de Mureto (2). Ver.

42. Item, un g auttre reliquaire de letton doré, e pié rond, garni
dc huit rondeaulx en i'maiges, au dessus duquel y a eu maniere
d'une boette a aultre pié dessus, garnie d'argent dore, comme
feuilles, dedans laquelle y a de Sancla Barbare, de Ulule Senne
Cruels, de Sanctis Ignacio, Margarita, Leonardo, Pliilippo apostolo,
Btasio, de fauce (?) Saneti Blasii, de Sanetis Laurencio ?, Christoforo,
Satzo'nino, Dionisio (3). Ver.

43. item, ung aultre reliquaire «argent doré, a pié rond, auquel
y a ung verre garni et couvert d'argent, dedans lequel y a de
corrigiis quibus fuit verberatum corpus Domini, de San cto Eutropio,
de capiltis Beate Katherine, de San etc Lupo, de San cto Bartholom.eo
apostolo, de cunabulo et ossibus Bec te Marie Magdatene [et de vesti-
mente et_ cUls plari'ius, comme est eseripi]. - Ver. Ont este remises
en ung autre vesseau rond parce que eeltuy est rompu (4).

44. Item, ung aultre petit vesseau de letton doré, au Inuit
duquel y  une croix, et dedans ung verre y a de reliquùs sane-
torrsm Laurencli, Albini, Lanterli? et de aliquibus cUis. - Comme
est par escript (5).

45. Item, ung aultre petit reliquaire long, a trois piés, au hault
duquel y a ung eristail desjoinet (G). Ver.

46. Item, ung aultre de letton doré, a pié rond, au hauli quatre
tourelles a croisettes, au milieu une grosse tourelle en mauiere
d'une boette, dedans laquelle sont les reliques, comme appert par
esei-ipt, de Sanôto A bra/za, de Sancto Joseph, de Sancta Juste, de
Sancta Finie, de Sancto Leobono (7). Ver.

47. Item, ung attitre de leton doré a pié rond, le hult cri ma-
niere d'une pomme nieslée, dorée; dedans laquelle y a des reli-

(1) N n SI de 4515; n°32 de 1660. Donné en [790 (no 4 du procès-
verbal), à l'église de Saint-Sy lvestre, qui le conserve de nos jours.

(2) No 51 de 4515; u' 45 de 1606; qui se réfère à tort au n" 40 de l'in-
ventaire de l4 qil. Donné en 4790 à l'église (le Saint-Pierre-la-Montagne,
qui ne l'a pas conservé (iN' 3 du procès-verbal).

(3) N' 53 (le l'inventaire de ISIS. Manque en 1666. (N" 66).
(4) No 54 dudit. Manque cii 1666. N" 67).
(5) No 55 dudit, Manque eu 1666. (No 68).
(6) N056 dudit. Manque en 1669. (N" 69).	 -
(7) No 57 de l'inventaire de f515; 38 de 1606. Donné en -1790 ii l'église

de Bessines, (N' 41 du procès-verbal).
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pies Sancli Guillelmi, archiepiscopi Bit uricensis ({), Sanelorwm Info-
centium, SanCti Iienedcti et de dentibus virginum Collante (2). Ver.

48. item, ung aultre reliquaire a pliS rond, sur trois serpens
ledit pié comme esmaillé, air duquel y a ung verre non couvert,
et dedans des reliques Sancli A nian tU, Soucie Justine, etc. (3). Ver.

40. item, iing aultre reliquaire d'argent, a pliS rond, antour
duquel pendent plusieurs pais pendans et le dessus goderonné (4).
V. au grand autel.

50. Item, ung aultre reliquaire, dont le pié est a (rois piés et le
inuit en manieredune table ou de eut (sic) plat, garny d'ung cris-
lai] rond, et quatre pierres autour (5). Ver.

51. Y a ung angelot tic cuivre doré, a l'ancienne Facon (6).
52. item, une croix double, de letton doré, derriere laquelle,

dedans un., cristail rond, y a du fust tic la vraie croix. Ver. au
petit (7).

53. Item, y a deux piés rompuz, de cuivre doré, qui ont servy a
quelques reliquaires (8). Ver, au grand.

54. Plus une petitc] croijs d'argent, enchassée de noele? avec une
chesne d'argent, dedans ung custode de augure dorée (0).

Plus une croys de leton? dorée (10).
Plus ung cofret cia jeton dore esntail/ié (1 1).
[Plus o. esté trouve ung autre reliquaire n piê rond et a pomme

d'urgent ou y a ung escriteau de Sancto Leobono (12).]

AULTJIES RELIQUES NON ENCHASSEES.

55. Preinierement, un., coffre d'ivoire, le plus grand de tous,

(I) Saint Guillaume avait été religieux (te l'ordre de Grandmont.
(2) NO 58 de 1515; 39 de 1060. Donné en l90 aux religieuses de Saint-

Alexis (te l'hospice de Limoges. (N° 37 lu procès-verbal).
(3) N' 59 de ISIS. Manque cri 4066. (N o 74)).
(4) No 00 dudit. Manque en 1666. (No 74).
(5) N° 61 dudit; 49 de I 666.
(6) No 62 dudiL; 47 de 4666. Curieux morceau tic skie b yzantin donné

en 1790 à l'église de Saint-Sulpiec-les-Feuilles, qui le possède encore.
(NO 20 bis (lu procès-verbal).

(7) No 03 de ISIS.
(S) No 04 dudit.
()) N° 67 dudit.
(I 0) Peut Cire le n°65 de l'inventaire de ISIS.
(II) Peut être le n' 66 dudit inventaire. Peut être est-cc ce coffret qui

fut donné à l'église de Dessines. (No 60 du procès-verbal).
(j2) Ou ne trouve pas de pièce correspondante cri . 1545.
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fermé (le clef, et ne scet on qu'il y n dedans, pour ce qui n'y n point
de clef (I). Ver.

56. Re in, ung aultre coffre d'ivoire, doublé par le dedans de.
soie 

ou 
drap vert, criquet a deux petites boettes d'ivoire et une aultre

de verre a la facon d'une petite pomme de pin, et une aultre petit
cristal] auquel a de Virga ftloysi et neuf ou dix aultres reliques
envelopées en drap ou soie, contenus es charlreaux d'iceulx (2). Ver.

57. Item, ung aultre coffre d'yvoire, attaché le couvercle a deux
petites barres de letton, lequel est paint par dessus a polis
oyseaulx, ouquel n huit pieces de reliques envelopées en drap et
soye, nommées es ebartrcaux des ungs, et les aultres n'ont point
de cliartreaulx (3). Ver.

58. bern, ung aultre coffre d'ivoire, plat par dessus, ouquel a
cinq pieces de reliques et une dent, envelopées l'une desdites reli-
ques en une ijource de soie et les attitres cri saye (sic) ou drap, et
ladite dent non enveloppée (4). Ver.

59. item, ung aultre coffre d'ivoire, auquel a plusieurs reliques,
lesquelles n'ont point de chartreaux; niais y a audit coffre deux
boettes rondes, l'unne de bois et l'autre d'ivoire, garnies de reli-
ques, et y u audit coffre une dent, laquelle a quatre racines et n'est
point enchassée ne enveloppée (5). Ver.

60. item, une attitre boette ronde de bois, painte de rouge, en
laquelle a plusieurs reliques contenues es chartreaux (6). Ver.

61. item, ung attItre petit coffre d'ivoire, auquel a plusieurs re-
liques con tenues aux cliartreaux (7). Ver.

62. Item., une boite ronde d'ivoire, assez grande, en laquelle a
trois piez de belon, et dedans ladite boette, a plusieurs reliques, et,
au dessus de ladite boette, a ung escripteau, commençant: Itec surit
rodiquie sancte Fktve (sic) et finissant Et de sanguine Jiiesu
Ckristi (8). Ver.

(1) No 68 de l'inventaire rIe 1515. Pour cet article et les suivants, voir
15 n°° 74, 76, 77 et 70 (le l'inventaire de 1666. lI est impossible d'iden-
tifier chaque numéro de cet inventaire avec certains des u°' ci-après,
faute d'indication assez précise.

(2) N . 69 dudit.
(3) No 70 dudit.	-
(4) Ni- 71 dudit.
5) Pas de pièces qui puisse étre identifiée avec celle-ci à l'inventaire

dc 1515.
(6) No 72 de l'inventaire de 151r,. Ne serait-ce pas une boite à épices

dans le genre de celle que Mgr Barbier de Montault a signalée à Saint.
Léonard?

(7) No 73 dudit.	-
(8) No 74 dudit.
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03. l ient, deux aultres petites boettes rondes d'ivoire en la plus
grande n plusieurs reliques contenues aux chartreaux, et en la plus
petite n'a point de reliques, mais y a seulement trois ou quatre
chartreaux (1).
• 64. Item, ung coffre de leton, auquel n une boucle par dessus, et
est tout esmaillé et tigurô u personnages tout a l'entour et dauré
par le dedans, lequel n quatre petis ronds par le dessoubz, auquel
n ung petit sac de toille, lequel sac est quaasy plain de terre ou
rendre et plusieurs ossernens de reliques de sainets; et, en oultrc
ledit sac, a plusieurs reliques audit coffre, contenues aux char-
treaux (2).

65. Item, uug aulire coffre plus grand, lequel est couvert de
leton et a quatre personnages par le auquel n aulcunnes
reliques es ehartreaux, que n'ont point de reliquaires (3).

66. Item, img aultre petit coffre, a facon «unie citasse, couvert
le leton, auquel n plusieurs reliq nos, auquel a nng cliartreau
escript de rouge, eommencant 11cc reiiquie sunt de Sancto Petro,
et finissant de quibusdam alus (4). Ver.

L. PINELLE, D. DELESTANG.

Item, a esté trouvé trois reliquet'es qui ne sont estés trouves audit
inventoire, scavoir ung reliquere en facon cli calice, le pied auquel
y u engravé quatre homes u cheval elle dessus un cristal (5).

Item, ung attItre reliquere de leton doré, u pis de calice, avec ung
cristal, et le dessus faict en maniere de croix ro)de avec quatre
pierres et an milliers ung ymaige dyvoire (0).

item, ung aultre de cuyvie doré, avec des pendens dans l'ouverture,
et plus bas point de cristal, avec ung escripteau ou est eserpt in hac
pltilateria (7) ....

(I) N° 75 dudii. Quelques-uns au mains de ces ivoires passèrent dans
le cabinet, de M. Germeau. ils uuL été dispersés lors de la vente de cette
colleci on si intéressante au fini nt de vue de I histoire artistique dit
Limousin.

() No 16 dudit; n° 73 de 1606. Donné à M. Sicelier. (NO s2 du procès-
verbal).

(3) N' 71 de ISIS; n° 76 de 1666. Donné en 1100 (ta' 1 du procès-
verbal) [église de nazes, en tuéme temps que la grande chAsse de saint
Elienne de Muret.	 -

() No 78 de l'inventaire (le 1515; n" 76 de 1666.
(5) N'9(le ISIS.
(0) N" 80 dudil et t si (le 1666. Ce reliquaire appartient aujourd'hui à

l'église dé Ilalledent.
Ç) Nu 84 dc 1515.
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Inventaire (lit 20 mars 1515.

COMME DE LINvEN'roIHE DES RELIQUES ET AUTRES PRECIEUX JOYAUX
DELAUBAYR DE GRANOMONT, FAICÏE (sic) L'AN MIL CINQ CENTS QUINZE,
LE XXÎX DE MARS, AU TEMPS QUE FJIEREJE&N AnnnT,IER ESTOIT SACRIS-

TAIN DE LADITE ABBAYE.

Premierement
4. À este trouvé la custode, en facon de colombe, en laquelle

esloit le Corpus Dornini; - lin autel paré de chasses et autres, tables
et ornements, en la forme et maniere contenue en linveutoire
faicte par frere Jean Cayrol,, prieur en son vivant dit de
Nostre-Dame, de Viaye, ordre de Grandmont, diocese du Puys,
vicaire general de l'illustrissime et reverendissime cardinal et
archevesque de Lou, Charles (le Bourbon, et premier abbé coin-
mendataire et administrateur perpetuel du monastere de Grand-
mont, qui fut en l'an mil quattre cents septante deux --excepté que
l'image (]'argent de Nostre-Dame, qui avoit acoustumé d'estre sur
Io maistre autel de ladite eglise, avoit esté ostée et mise souhs clef
avec les reliques, crainte quelle ne fust endommagée sur ledit
autel.

RELIQUES ET AUTRES JOYAUX CONTENUES DANS UN' ARMOIRE A COSTÉ
DUDIT GnAND AUTEL.

Premnierement
2. Une croix a troys pieces la prerniere de la vraye croix,

'l'auLre de saint Autlré, l'autre de l'apostre saint Pierre. Pour orne-
ment de laquelle y a troys tournelles au hault.

3. Plus un' autre croix en facon d'un tableau fermé, auquel y n
'lue grande piece de la vraye croix, fermé dune piece ptatte d'ar-
gent, ou il y a un crucifix d'argent, et (Je part et d'autre limage
de la Vierge et de sainct Jean, relevées en bosse sur la dicte pince;
et le tout fermé avec deux portes d'argent.

4. Plus une belle grande croix d'argent, a double croyson, garnie
de plusieurs pierres preneuses et perles le pied de laquelle est
carré et pareillement, enrichy de plusieurs pierres, le tout d'un
grand prix et valeur. À ce pied saccommode le susdit tableau de
ta vraye croix, qui se porte par le sous-diacre aux processions des
festes les plus solemnnelles et principales de l'année.



- 46 -

5. Plus un' aultre grande croix d'argent dorée, dont le pied est
entaillé, et porté sur qual.tre lyons, en laquelle croix y a quaRre
bouffons en nianiere de flambes, et de costé et d'autre, l'inrage de
iNostre-Danre et sainet Jean, el air de ladite croix y a troys
petits pillez entaillés et trois fueuilleures rompues et perdues

6. Plus un' aultre croix large, de christal, portée sur les figures
des quattre evangelistes. Le pied estant garny de deux manieres
de treillures et d'autres perles et pierres; de part et d'uultre sainet
Jean et Nostre-Dame.

Î. Item, un' autre croix assczgrande etdegrand ouvrage, garnie
(le plusieurs perles et pierrerie, toute d'argent doré au Inuit de
laquelle y a du boys de la vraye croix dans un crucifix d'argent
laquelle croix esL toutte rompue et cassée a cause du boys qui s:cest
ponrry; ladite croix u esté rabilléeau commandemcntdc Monsr(l).

8. Item, un' autre croix double, ou il y a ait un crucifix
d'argent doré et au miltieu du boys de la vraye croix, garnie devant
et derriere de gosses perles et pierres.

9. Item, un' autre grande croix de cristal, au rnillieu de laquelle y
a du bois de la vraye croix.

10. Item, cinq autres Petites croix doubles, couvertes d'argent et
garnies de pierres, desquelles croix y en a quatl.re rompues.

11. Item, y u troys pieds de cuivre doré servansescroix susdites,
a l'un desquelz y il serpens et tr'oys angelots, u l'autre troys
serpens, et an dernier deux sorpens.

$2. Plus, un pommeau d'une croyx, qui est de cuivre doré.
13. Item, billet chefs, l'un desquels est de Mousr saint

Estienne, patron, et les autres sept des vierges de Collogne, cour-
paignes (le saincte Ursule,- tous enchassés en argent.

$4. Item, le bras de Mons, saint Fcliciau, evesque et martyr,
enchassé en argent, duquel la bordenre, en maniere de treillis et
d'argent doré, est rompue: ledit bras a aussy un anneau au doigt
du niilleu.

15. Item, les ossemens (l'un bras de saint Estienne, enchassés
en argent doré, garny de plusieurs pierres, ayant aussy un anneau
,tir

	
du milleu.

16. Item, un petit image de Nostre Dame tenant ira petit Dieu
audozduqnel y a des reliques; lcd. image tout entier d'argent doré.

17. Item, un antre petit image de Nostre Dame, assisse sur un
pied d'argent, comme en une, chaire.

(I) Cette indication, (lire nous avons déjà trouvée consignée aux addi-
tions à l'inventaire de 1406, nous donne à croireque ces addiiions ont été
notées lors d'un rôcollement préparatoire à l'inventaire de mars irS.
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8. hein, un autre' petit image de Nus ire Darne, sur un pied

«argent, assisse sur une chaire, qui est sur un cbrislal rond.
UJ. Item, un christal long, garny d'esrnail aux deux bouts, sur

quaRre petits pieds d'argent, faiets en serpent, auquel ehristal sont
des reliques de rostre Darne.

20. Item, un reliquaire «argent doré, a pied rond, dans lequel
se voici, au travers ciel) christa, une dent de sainct Marcial.

21. Item, un autre reliquaire de cuivre doré, a pied menu; au
hanli est un christal en un rondeau d'argent, ou est eseript de
Septcichro Doniini.

22. Item, deux petits reliquaires d'argent, en faconde huirettes,
au million desquelles y a un christal rond.

LES ORNEnENS ABBATIAUX.

23. Une crosse, laquelle est d'argent doré, et se met en cinq
pieces (Jans son esluy.

2-4. Item, la rnittre de satin blanc figuré, doublé de soye rouge,
garnye de plusieurs pierres qui semblent perles et autres pierres
de verre, parée de fil d'or aux orfrayes, et a chaque bout des
deux penctanis, troys boutons de fil d'or.

2t3. Item, nu esmail de chappe, lequel est d'argent ouvré, auquel
y a troys images d'argent l'une de Nostre Dame, les autres ([eux
sont cieux evesques ou abbés, d'argent, lesquelz ont chascun une
crosse.

26. Item, deux anneaux pontificaux, d'argent, et garnis de plu-
sieurs pierres, en l'un desqueiz fault une pierre ou deux.

27. Item, vingt (1) gans blans, de laine, parés par le dessus.
28. Item, le parement de ladite crosse, de fine teille d'ortie,

garnve de barres rouges, vertes et autres couleurs.
29. Item, un autre parement pour essuyer Id visage.
30. Item., un volume d'evangïlles couvert d'argent figuré, d'un

costé d'un crucifix et «autre d'uie majesté (2).
31. item, deux encensoirs «argent, garnis chascun cia cinq chai-

nos, boucles et anneaux d'argent.

AUTRES RELIQUES ET RELIQUAIRES TROUVÉS DANS UN' ARMAIItE
DEEIRIEHE LE GRAND AULTEL

32. Un reliquaire d'argent doré, au hault duquel y a une petite

(I) On ]it bien vingt et non pas ange connue on peut le croire au pro-
u' le r abord.

(t) D'une représentation de Dieu en majesté.
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croix double, et y a and. reliquaire de oleoIJeatœ Chatharinw vir-
gUi

33. Item, un autre reliquaire, comme semble, de lelon doré,
auquel y aune dent de saint Jean Baptiste, des os de saint Pierre
et de la vraye croix, des os de saint Laurens et des ss.-Innocens,
le tout contenu dans une piece ronde de christal, couvert d'un
chappiteau d'argent doré.

34. Item, sept calices d'argent doré, ronds, avec, leurs patenes,
aussy d'argent doré. Plus un autre petit calice d'argent doré au
dedans, auquel n'y a poinet de patene plus deux patenes d'argent
doré.

35. Item, une boite cl'yvoire ou est cIa bandeau (le monsieur
sainet Jean Baptiste.

36. item, une autre reliquaire de Sainct Sebastien, ou est eseript
de police, a pied carré, d'argent doré en que]qn'endroict et esmaillé
en d'autre, et sur lcd. pied est l'image dud. sainct, d'argent, d'une
statue asses petite.

37. Item, u!) autre reliquaire, a pied rond, en tableau fermant
avec deux petits panneaux le tout de leton doré, dans lequel y a
quattre repositoires de verre, dedans lesquels y a de Sancto filer-
tino, de Sancta Atbîna, de Sancta Essentia, de presepio Domini, Ide
cornisia Bectai Mariai, de. vent cruce, de corpore Beati Andree et
moxilta Sancti taurentii, de Sancto .'Egidio, de'Saneta Catharina, de
copile BeaU Georgii, aiusy est il escriptala closture dud. reliquaire.

38. item, un aultre reliquaire a pied carré d'argent doré, garny
de plusieurs et diverses pierres, au hanit un christal carré et au-
dessus un chappiteau u fuellage et autour dud. christal 4 tourelles.

39. Iteta, un autre petit reliquaire, ayant un pied de toton doré,
au liault duquel va une petite boite d'arge nt doré, dedans laquelle
y a de ossibus S. Sytuescu'i.

40. item, un autre petit reliquaire semblable au précédent, ou il
y a de reliquiis Sancti tupi episeopi.

41. Item, un autre reliquaire de cuivre doré, auquel il y  un
christal dedans iceluy de pa.nnis l3eatoe l'irginis Mariai, de retiquiis
Beati 7'hoin apostoli, Dccli Tadxi et Ileati honnis Ba.ptistw., comme
apert par un escripteau de parchemin attaché aud. reliquaire.

42. Item. nu autre reliquaire de cuivre doré, au hault duquel il y
a un vaisseau en manière de buirette de verre, enchassée en argent
et environnée de six tourelles de toton doré, auquel reliquaire est
attaché un escri ptea!t con tenant de Sancto Martino, de costa Beati
Andrew et de Sancto Stephano protomartyri.

43. 1187)1, un autre vaisseau long a pied de calice rond, auquel y u
un verre long, couvert eu maniere de clocher, dans lequel verre est
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escripi : de icorporc Sancti Leonardi et dans un eseript de parche-
min pendant en icelui, est escri PI : Sancti IIarcialis apostoli, et
in fine: de ossibus Sancti Sebastiun ï.

44. Plus UI) nuire r'liq uait'e (le leLn doré, a pied de calice rond,
ait duquel y a une façon de christal garny d'argent, environné
de six tourelles de leton doré, et dans lcd. christal y a de euna-
bulo et de ossi.bus et vestimentis Beaioe Mariœ Ale gdalenoe.

45. Plus un autre vaisseau de leton doré, a pied de calice rond,
au liairlt duquel y aune pomme d'argent doré ou sont de religniis
Sancti Alexii confessons, Saneti Vincentii, et de terra juste (sic
mixta?) cum sanguine Christi; item, (le sepuichro Domini, comme
tout apert par escripteaux et pct estre que tous les reliquaires
n' y sont pas escripts.

46. Item, un autre vaisseau (le Jeton doré, a pied carré, ledit
pied garny des figures des quatlr'e evangelistes, d'argent; au banit
duquel il y u truc tourelle d'argent plaine dossernens, entre quattr'e
aultres tourelles de leton doré, tenantes au susdit pied.

47. Plusunautre longreliquaire d'argent, a pied de calice, auquel
y u un verre ou cristal, dans lequel n'y a que petits drapelets.

48. Plus un autre petit reliquaire dc leton doré, ayant troys pieds,
au intuIt cluqbel y a un cristal ou est une dent de sI Junian.

49. Item, un autre reliquire de cuivre doré, loult le pied garny
de pierres sur menuyserie, ,lit 	duquel y a tin cristal garny
d'argent doré ou de Jeton, et ait 	dudit cristal, six autres bui-
relies de cristal.

50. Item, un autre reliquaire de leton, a pied rond, ait 	duquel
y u un rond goderonné (l'argent doré, dans lequel sont de reiiquiis
San.cti Peuh opostoli. Sancti Nemesii,Saneti Joonnis !laptistoe, Sanc-
torum Gervasii et Protosii, Sanctorum Innocentium, Sa neti Chtnisto-
foni, et de cine,'e Sanct.i ,4lareia lis.

51. Item, un autre vaisseau ou reliquaire d'argent, auquel y a un
cristal garnn d'argent, et au dessus dudit cristal, un petit image
d'argent, tenant une croix comme SainctMichel, et dauslediteristal,
y a (le reliquiis sancti Cathaldi, sancti Valerici, sancti Joseph, ,çancti
Fiacrii et de clavo Domini.

52. Item, un autre long reliquaire de leton doré, a pied rond sur
rois serpens, au haut duquel y u, dans un verre, de dente sancti

Sic p/iani de Muneto.
M. Item, un autre reliquaire de le-ton doré, a pied rond, garny

dhuict rondeaux en images, au dessus duquel y a en mauiere d'une
hoïtte a autre pied dessus, garnve d'argent doré, comme semble;
dedans laquelle y a Saneta (sic) Barbara, de titulo Sanclx Cruels, de
Sonctis Igna tio, Margarita, Leonardo, P/iilippo opostolo, litasio,
Laurencie, Christoforo, Sa tain ino, Dioirisio,
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M. Item, un autre reliquaire d'argent doré, a pied rond, auquel
y a un Verre garny-et couvert d'argent, dans lequel y a de corrigiis
quibus fuit verberatum corpus Domini, de Sanctis Eutropio, Catha-
r/na, Lupo, Ba.rt/zolomeo apostolo, Beata Maria Magdalena, et de
cunabulo cf us.	 -

55. Item, un autre petit vaisseau de leton doté, au bault duquel
y  une croix et un verre on il y a de retiquiis Sanctorum La;u-
rencii, A Ibini, Lanterii et aHorum plw'imorum.

56. Item, un autre petit xeliqnaire long, a troys pieds, en haut
duquel y a un cristal.

57. hein, un autre, de lelou doré, a pied rond, au haut quattre
tourelles a croisettes et au meillicu une grosse tourelle en maniere
l'une boite, dans laquelle sont, alosy qu'il appert par eseript, des

reliques de Sancto Abraham, de Sancto Joseph, de Sancta Nisto (sic),
de Sancta Fade (sic) et de Sancto Leobono.

58. Item, un autre, de leton doré, a pied rond, le haut en maniere
d'une pomme meslée, doré au dedans, ou il y a des reliques Sancti
Ouilles-mi archiepiseopi, Sanctorum. ltnocculium , Sancti lienedicti et
dentiu'n Sanctara.m Virginum Colonicusium.

59. Item, un autre reliquaire, a pied rond, sur troys seipens
ledit pied comme esmaillé, au haut duquel y a un verre non couvert,
et au dedans, des reliques San.cti A mantii et Sonde Justine (1).

60. Item, un antre reliquaire d'argent, a pied, autour duquel
pendent plusieurs petits pendans, et le dessus goderonné.

61. Ite,n, un autre reliquaire ayant troys pieds, et le haut eu
niauiere dune table ou de un solat (2) garnvc d'un cristal rond, et
quattre pierres au tour.

61 Item, un petit angelot de cuivre doté, faiet a l'ancienne
façon,

63. Item, unne croix double, de leton doré, derriere laquelle y a,
clatis un cristal rond, du boys de la vraye croix.

64. Item, deux pieds rompus, de cuivre doré, qui onL servy a
quelques reliquaires.

65. Plus, une croix de leton doré.
66. Plus, un eolrre de leton doré.
67. Plus, une petite croix d'argent, encliassée de nacque (sic)

avec une dhainè «argent.

(t) N'y a-t-il pas là une mauvaise lecture du copiste, et ne levons-nous
pas retenir S ancti Juniani.

(2) Un soi, un terrain, une terrasse (de .solw-e',.



- bi -

AUTRES RELIQUES NON ENCI{ASSÊES.

68. Premierement un coffre d'ivoire, lopins grand de tous, fermé
(le clef; et ne scait on qu'il y a dedans, pour ce qu'il n'y a point de
clef.

69. Item, un autre coffre d'yvoire, doublé, par le dedans, de
soye ou drap verd, dans lequel y a deux petites boites aussy
d'yvoire et une autre de verre, a la fa çon d'une petite pomme (Je
P in , et un autre petit cristal dans lequel y u de Virga Afoysi et neuf
nu dix antres reliques envelopÔes en drap ou soye, contenues en
leurs escripleaux.

70. Item, ait 	coffre d'vvoire, le couvercle attaché a deux
petites barres de leton et peint par dessus il oyseaux, auquel
y n bolet pieces de reliques, enveloppées en drap de soye, les unes
marquées d'escripteaux et les autres non.

M. Item, un autre coffre d'yvoire, plat par le dessus, dans lequel
sont cinq pacquets de reliques, l'un rlesquels est dans une bource
de soye, et les autres envelopés en drap ou soye, excepté une dent
qui he l'est peine(.

12 Itei, une autre boite de boys, ronde et peinte de rouge, en
laquelle y a plusieurs reliques conl.enues en leurz escripteaux.

73. Item, un autre petit coffre d'vvoire, auquel y a plusieurs
sainctes reliques nommées en leurs escripteaux.

74. item, une hoited'yvoire rondeet asses grande, laquellea troys
pieds de Jeton et ait sont plusieurs sainctes reliques
nommées en un escri pteau qui se commence : hem saut retiquix
•s'ancen Flitvi'c, et se termine par ces mots et de sanguine Jesu
G/n is ii.	

r75. Item, deux autres petites boites dyvoire rondes eap1us
grande sont plusieurs reliques distinguées d'escripteaux; en la plus
petite ne sont aucunes reliques, ains seulement troys on quattre
escripteaux.

76. item, un coffre de Jeton, auquel y aune louclepar le dessus,
et est tout esrnaillé et figuré a personnages tout a l'entour; auquel
y u quattre petits ronds par le dessouhs ; et dans iceluy est UQ petit
sac de toute, lequel est presque plain de terre ou cendre, et plu-
sieurs sainetz ossements, et, oultre ce, y a and. coffre plusieurs
antres sainctes reliques, distinguées de leurs escripteaux.

77. item, un autre coffret plus grand, lequel est couvert de Jeton
et a quattre personnages par le devant, dans lequel sont aucunes
reliques avec escriteau et aucunes qui n'en ont poinct, comme
aussy quelques escriptcaux sans reliques.



78: 11cm, mi autre coffret, en facon d'une chasse, couvert (le loton
auquel sont plusieurs reliques spécifiées en nu escripteau escript
de rouge, comniencan t: Ileœ suni reliquiw de Saneto I'etro, etc.

lient, a esté trouvé- Iro ys reliquaires qui ne sont nommés en
linventoyre prececlent, scavoir

79. Un reliquaire ayant le pied eu facon de calice, sur lequel
sont engravés quattre hommes achevai, ayant un dessus en crislah

80. Item, un autre reliquaire de jeton doré, a pied 'le calice, et
le dessus faict en nianiere dune croix ronde, avec quattre pierres,
et an meillicu nu image cl'vvoire	 -

81. Item, un autre de cuivre doré, avec des pendans, et ayant
une pomme - de cristal, avec un escriteau ou est escrit in
A phitatria (sic) (t).

Ce presont extraict a esté tiré d'une ancienne veriflcalion et
inventoyres des saintes reliques et precienx jo yaux du monastere
de Crandmont, selon la rendilion de conte des sacristains, frere
Jean Àrdellier en l'an susdit, et frere Anthoyne Robin en l'an
mil cinq cens vingt hnict depuis lequel temps jusques en l'ait uni
six cens, plusieurs pieces des plus rares et precieuses se sont per
dues, comme enlr?antres la pluspart des croix et. images de
Nostre Darne (2), et de plus les sept couppes d'argent ou estoient
encliassôs les 7 chefs des sstes vierges de Colloignc, lesqueiz
sont rompus par morceaux, excepté deux on trors cl. tons sont
conservés clans te thrcsor, enveloppés dans des bources de taffetas,
de couleur entre rouge et taré.

(I) Par corruption pour, In hac philacteria.
(2) On sait que l'abbô de lÇcufville en L vendre plusieurs.

(V,$€- L4)

Limoge, [Hp. V' Il. DUCÛLI,tien7c, nie dc, n, -nos, 7.


